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Sbotion t., 1895. [«01 MÈM0IUK8 S. K. C.

IL— LeHJé.tiiit,.-< ail ramda.— Li' P. >(, Bonninimps. 'hmifr professeur

(l'hyilro,jr<ii>liir <(« rollèije île Quéltee. iiriint la eouquffe.

(1741175i>)

Pur M. i.'ahbé Aidi wtk (rdSSKMN, docti'ur-iVlottrt's.

è

'A.%

(Lu le in mai tHi»)

Lo IH octobre 17(t(t. MM. de Calliôres et do Clmriipigny écrivaient

do Q»él)ei' uu ministre de lu nmrini),' il l'aris :

" Le fieur .loiliet qui enseignait lliydrogruphie & Quélioc étant mort,

et les Pères Jésuites s'oHrant d'en tenir une classe,' nous supplions Sa

Majesté de leur on faciliter les moyens en leur accordant les 400 livres

dont le sieur .lollit^ jouissait, cette institution étant très utile au pays.'"

JoUiot avait été nommé professeur d'hydrographie le ao avril lfi97,

à la place de .lean-Haptiste-Louis Franquelin, qui enseignait cotte science

depuis l(i8t). Franquelin recevait, lui aussi, do la cour 400 livres

d'appoint raent8.« Avant lui, Martin Boutet, " professeur oz-mathéma-

tiques",' occupa longtemps cette chaire officielle d'hydrographie.

' Le comte de Pontchartrain (18B9-1715).

» Il s'agit d'une classe officielle, subventionnée par l'Etat ; car on enseignait déjà

if8 mathématiques et l'hydrographie a»i collège de Québec. Nous Usons dans une

lettre de Talon au roi, datée de Québec le 3 nov. 1671 :
" Le frère donné, jésuite,

excellent mathématicien. Instruit la jeunesse." On comptait, cette année-là (1871).

au collège de« jésuites, seize frères donnés, et parmi eux le F. Noël Juchereau, qui

avait fait d'as.s»'z fortes études en France. Il devint un infirmier célèbre, et fut

appelé à soigner des malades, même en dehors de la communauté, surtout parmi les

sauvages. Il se noya accidentellement entre l'Ile d'Orléans et Québec, le » nov. 1672.

» Archives du ministère des colonies, à Paris.

Ecrivant au ministre, en 1687, il le remercie de l'emploi d'hydrographe qu'il lui

a donné. Il représente qu'étant obligé d'avoir un logement jjuI lui coûte 100 écus

par an, pour avoir \m grand lieu où 11 puisse donner se» leçons, et n'ayant que

400 livres d'appointements, il aura peine à subsister ; mais cependant (ju'il s'appli-

quera " de son mieux à l'iubtruction de ses escoliers ".

» " Le 29 janvier 1674, sur ce qui ii été représenté au Conseil. . ., (|ue la différence

qui se trouve entre les bussoles et Instrumens dont les arpenteurs se servent pour

aligner et arpenter les habitations, produit diverses contestations entre les proprié-

taires des terres,. . . le Conseil ordonne que les arpenteurs mettront dans la quin-

zaine leurs bussoles et Instrumens d'arpentAge entre les mains do Martin Boutet.

professeur es-mathématiques, pour être par lui esgallées ; et ce fait, que les dits

arpenteurs poseront quatre bornes en la grande place de la Iwsse ville de Québec,

scavoir deux bornes sur le rhumb de vent nord-est et sud-ouest, et les deux autres

sur celuy du sud et nord-ouest.. .
pour éviter les changements qui pourraient

arriver à ladvenir par la variation de laymant. Ordonne aussi ledit Conseil qu il

ne sera rescu aucun arpenteur à r..dvenir qu'il n'ait au préalable fait conformer par

ledit Boutet l'Instrument dont il se prétendra servir, aux bussoles des autre- arpen-

teurs. . .

. • {Juyt„untH du.Çpasrii Souvc^fii de ;{?^VoKi"«?-Fmî«;e, t. I, p. 7»*.)

:•'•:'' ; ;••.:• •••

• • « • • *
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tout un oontÙK,... .tait' à f„i.v. 'T.t tT'"*"
'' '"' ''"•••-'t«Ko C,

Uan« la coI..„U, ^ .noins„„voir
. , ^r Îh, r."" r"^'"'*-''

" ''^-^ -.»,„.

connuH crhy„r.,^..ap,,o au L2iJ rl:t7f. 'T'"''"
'"••""«--•^

che. Martin Boutot lui.,„Onu, 2 ,, Lf'r
'""'•'"•^- ^"-» l>-l'»l.le.uoMt

«Hsipi. avait ,,uiH«'. los .ouuniJZ
i v '

""."•"""' ''^^^-'"'••^••"- ''u Min-
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' ;';:::"'''''''""^ '"-i lui ,H.r.„iro„t do
Franquoli,. ot J,.l|,ot „ 1.1 """r"'-"'

''• Manjuotte..

1
automne de 1«85, M. d L?. :. ^t. ""T" ' '""" '"""^-•- '>«-
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"
'" ""•'
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'''"''"'''"'

^'''"'•«'''J
^

«e-gnelay.-; Kt eW ..n« dont 1, ^ ;,"':, ,P"'''T ^"'•- ^'«^ ^ "^^

;

Edit. et Orrlannani^^^^nrT^i
' J_r.

a«.U«ulJ.,e« de Québec ett^int '"a i"^', "t«
« X,U«te«. «e fie rel.g.euse

C'éîTt ;''' ^*'''' *• "• P- «î^-» '' *** S«'"t-Augu«tl„ "

|« fabrique "
;
et c>e«t en cette quîité outt î!.??"'.'«'''t

"' «"«'-'= ". «u
""Seun enpiacement ". daus IWli«e " tr "?' r ?''''•" '"»'• " "«"«éde une place ouverneurdeUvillede VervinstmL 1 Nfn*r''n^

de Jean Dupont "^'^o„Conseil Supérieur en 1870.
'^'' ^''°'" ^»P°°t. QU» devint conseiller «u

charne^TrirSere;^^^^^^^^ ^^ ^ août 165.. l, a pour «.porte-
Rivières. Dans un «ut.; ar^nt^e^ jlft^^r' T[ i"'

«""-"'«uî des S-
appartenant à la fabrique, il est 3«té n

" ''^>- <=«'«" d" " Aef du cap Diamant "
François Blondeau et k;„,Sare„r(ZhTverna^^^^

• Il est probable que Jean Bou«lo„ .ff ! !
^''"'^««'«'«^ <«« N-D. de Québec.)

^«^^«.. ,647. p.V qrafr^rarCanattTai^ "f-
'^
r^'^™''"'

" ^^^'««--
pour

' estraines", le 1er janvier 1«J46''T„„ T T' !^*"'»"^' '«^ J^^u'tes offrirent
boussole" (Journal aes/ésuifelo^, IW T"^ ''" ^"'"^^ «"^ » y «vait une

• Bap,^e sur lesArcMr,es,^,,c^^^
^_ ^^^^

« • • « • •
• «« • ••
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lt592.' T«niM ffn triivmix, «lu-on» bU'n iniparfaitM, fiuvnt iitilimtH pur lk*liîi.

lonM|H il tln«HHji los ina^niH)[iH«M caiii^H dratiiuH'H à aLvonipii^iior lu ^ruiul

oiivrufît) «lu ( 'lmrli'V(»ix »iir lu Xoiivollc-Kinnci'.'

()o fut Fmnquelin qui fut nomme do nouvouu |>rofe8m)ur d'hydro-

grnphio pour remplacer Jollieli lauis comme il «Stait en Franco et ne

paraiHHuit pan vouloir revenir on Canada, le gouverneur et Tintondant
écrivirent de nouveau en faveur dos jésuites," et finirent par leur obtenir

lu chaire otficiellu d'hydrographie, qu'ils occupt^ront jusqu'à la comiuPto *

En 1744, nouH y trr)uvonH installé le P. de Ronnécamps qui fait l'objet do
cette étude.

sk * *

jjo 29 octobre de cette année, l'intenrlant Hocquart* écrivait de
Québec au ministre do la marine "

:

" Le sieur Honccan, professeur d'hydi-ographio. m'a représenté qu'il

n'avait pu jusques h présent faire aucune observation astronomique,

faute d'instruments nécessaires. 11 aurait besoin d'une pendule à secon-

des et d'une lunette montée sur un quart de cercle. Il m'a prié de
m'intérosser auprès de vous, monseigneur, pour avoir ces instruments.

'• On peut pratiquer au collège de Québec un lieu commode sur le

toit pour faire ces observations : il n'en coûtera pas plus de mille à douze

> Rapport sur ha Archives du Canada, p. Ivlll.

* Beliii publia dans len Mémoires de Trévoux (oct. et nov. 174:{)deH "Reinaniues
sur les carteH et plans qu'il a été chargé de dresser pour joindre à \'Histoire générale
de la Nouvrlle-France, par le P. Charlevoix, de la Compagnie de .lésus, et au Journal
de son voyage dans cette partie du monde."

* " Le sieur Franquelin, à qui Sa Majesté a accordé la place de maître d'hydro-
graphie vacante par la mort du sieur Jolliet, ne doit pas venir cette année en ce
pays, quoiqu'il en ait reçu les appointements. Comme les Pères Jésuites ont con
tinué cette école à Québec depuis la mort dudit sieur Jolliet, et qu'ils en tenaient
même une k Montréal dans l'espérance qu'ils pourraient avoir cette place, nous
croyons, monseigneur, qu'il y aurait de la Justice qu'ils en reçussent les appointe-
ments pendant une année qu'ils ont enseigné " (Lettre de MM. de Calliéres et
de Champigny au ministre, 5 oct. 170L Manusci-its relatifs à l'histoire de la

Nouvelle-France, à la bibliothèque du Parlement d'Ottawa.)
* Voici les noms de quelques-uns des titulaires de cette chaire, d'après les archi-

ves du collège Sainte-Marie de Montréal : 17(W, P. Chauchetière ; 1712-1719, P. LeBrun ;

1721, P. de Lauzon ; 172:J, P. Guignas ; 1727-1732, P. Deslandes. (Notes du B. P. Jones,
archiviste, à l'auteur.)

> Il arriva à Québec en 172U, et fut d'abord commissaire-ordonnateur, faisant

aussi les fonctions d'intendant. Il n'eut le titre d'intendant qu'en 1731, et remplit

cette charge Jusqu'en 1748. Il demanda, en 1736, un congé d'un an pour passer en
France, afin d'y rétablir sa santé. Ayant obtenu ce congé, il alla dans l'automne de
1736 voir son pays natal et revint au Canada en 1737. {Rapport sur les Archives du
Canada.) Kn 1755, il commandait l'Alcide, l'un des deux vaisseaux français ciui

furent pris, sur les bancs de Terreneuve, par l'amiral Boscawen. {Histoire du
Canada, Garneau, t. II, p. 215.)

Il y à dans les Mémoires de Trévoux (nov. 1742), une Notice généalogique sur les

familles Hocart et Champflour.
" Le comt« de Maurepas.
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• M. Rouillé.
«^"'"prise, {Histoire du Canada, t. II, p. 187.)

fesseur^rolîr
""'^""'"'^ «*" -thématiques demandé, par le P. Bonnecan. pn.-
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Une pendule à secondes

;

Une lunette d'observation
;

•ïï: ot^LtrC'potrutt^fa^'«^^
\".'"'"*''^- ^« ^^ -rine. « oct. 17« )Paris, ainsi que la '

Jfe'laTon rX^^erf.TZ •^". "?.'"'«'«- «J- colonleTà
ordres de M. de Céloron, par le P de R„?l

Belle R^Hère fait en 1749 aous les
inédits cités dans cette£: «'""'^«'«'nPS" et plusieurs autres documents

FraLtteXXVtusTs InCsTairatct^^r"«*'^-- -"^^ «"oiieges était attaché un observatoire. Les jésuites
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he Journal <h'K tSiinnntx', V llintoiri' itr V Aiunlfiniv mififlr ih'H Soien

ces', les Aféni'iiriii <li' Trli'our nouH font asHister & iiii gruiul rëvi-il

wiientiHfiuo en Kuropo, ii cetti' époque, ii un inugniri)|ue mouvement qui

entraîne les esprits vei-s les plus hautes régions des «eiences physiques et

naturelles. Le P. de MimniScamps. "grand matliématioien "," veut être

un homme de son temps ; il veut que lo colh^ge de (^uéhcc no soit pas

trop en arrière des grands collèges de la Compagnie de Jésus, (jue l'ensei-

gnement des mathëmati(|ues, de l'astroiiomio, de l'hydrographie y soit

solide et i)ratique, et <|uo les jeunes Canadiens, au sortir de leur cours,

puissent faire honneur A leur carrière.

Kn mémo temps ((ue ce jésuite distingué travaille ainsi "à se rendre

utile de plus on plus à l'avancement des hautes sciences au Canada ", un

savant jurisconsulte, Louis-tîuillaume le Verrier*, venu ici dès 1728,

avaient des rollè^eH (lan» toutes Il>8 partioH du luoiiilu. On Huit l'inlluoiicc (jup l'uh

religieux l'xcrcèrent Cl) Cliiiip au xviie Hièclc «-t dans lu première purtic du xviii*.

lie paHMUge HUivuiit du P. de Rovhenionteix nous en donne une idée :

" Ley PP. Fontancy, Uouvet et Vindelon tirent partie de lu célèbre ndNHion

sclentiHciue envoyée en Chine pur I^oids XIV. Bouvet avait fait de l)rillunteH études

littéraireN au collège de la Fièclie. Kntré dans la ConipuKide en 1074, il s'applicpia
.

spécialement aux sciences pliyslipies et niathémati(|ueN, dans le but de se rendre un

Jour plus utile li la cause de rKgllse dans le grand empire chinois. Il devint en elfit

le commensal de Kang-Ul, et son professeur de mnlliémati(|ueH ; il le siiirait dans

ses promenades, dans ses voyagea ; il l'assistait dans ses maladies. L'empereur
l'autorisa à construire dans son propre palais une église, où les Jésuites érigèrent

une congrégation et se livrèrent à toutes les leuvres de bienfaisance et de piété,

" Cependant les ndssionnaireii étaient peu nombreux, et la mort se préparait k

faire parmi eux des vides irrépar.kbles. Kang-Hi ordonna au P. Bouvet de se rendre

en France et d'amener en Chine de nouveaux jé.suites ; 11 le chargea en même lenips

d'oflVIr en présent à Louis XIV quarante-neuf volumes chinois, les(|uel» furent

l'origine de la collection chinoise de la bibiiothè(|ue Nationale. L'arrivée du

P. Bouvet à Paris fut un événement. Versailles et Paris ne parlaient plus que de lu

Chine; partout où devait se rendre le missionnaire, il était précédé par une foule de

curieux qui ne tardaient pas à l'accabler de r '-ioas graves ou frivoles—
"De retour en Chine, le P. Bouvet t i. ..ommé géographe Impérial. Avec

quelques-uns de ses confrères, il dressa aussitôt une description géographique de

toutes les provinces de l'empire chinois ; pour complaire à l'empereur, il apprit

aussi le tartare, que ce prince préférait au chinois, et bientôt il put s'entretenir avec

lui dans cette langue ; il devint alor.i non seulement son professeur, mais encore le

confident de ses entreprises, le conseiller de son règne. Cet apôtre, après avoir

partagé, pendant près de cinquante ans, tous les lalieurs des missionnaires, mourut
àPékin le 28 juin 173*2." \U Collège Henri IV de In Flèche, t. IV; p. 281.)

' Le premier numéro du Journal tles Savants parut le 6 janvier 166S.

* L'Académie des Sciences fut fondée en 1606.

' Journal de Céloron de Blainvilie.

* Ne pas confondre avec François le Verrier, lieutenant de roi à Quéliec, qui

mourut en 1732 :
" Nous venons de perdre aujourd'hui, novembre, M. le Verrier,

lieutenant de roi de Québec, Agé d'environ 80 ans. I? vint capitaine dans les troupes

de re pays il y a 40 ans, et 11 avait déjà fait plusieurs campagnes. Il laisse un fils

qui est enseigne en pied dans les troupes et qui est un bon sujet." (Lettre de

MM. de Beauharnois et Hocquart au ministre de la marine, 6 nov. 1732.)

Voici son acte de sépulture: " Le septième novembre rail sept cent trente-deux

:i été inbunié dans régtise de cette paroisse le corps de Messire François ]e Verrier,
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oet. 1731.)
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'France.
emiH son
lôtiire et

terres en
comme

ïlëment.
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Paris
;

sion de
'' rendu
>idpital

3inmu-
ite des

livroN : NU bilili<>tlit'<i(i«t, )(u[ runtcrnif |)Iuh de qiiiitrt) mille vulum«<H —
iliirt'rt' iliinrmo pour l'ëpoiino'^ oHt iV In iliNpoHition ilo wh élèvoH.

ScH conftfroiurtj. c'oniiniMicfJoH on 17;j;{. n'ont (I'iiIhiinI IIimi qn'iinu loin

pur iH'innino ; inairt il ko voit Inttniôt obli^t^ lU* K-n donnur doux toin, U*

inurdi ot lo mtinodi. Soh loltivs un ininlNtiv do lu inurino ttuiiH t'ont vun-

iiaîifo <|Uol(|uoM-unH t\f noh t'Iôvo-n :
<•«• «ont 'Ion «ionix Viitin ot Koncuidt,

niinvolloin«*nl ivyim coiisoilU'fH ' (iittro dn !• oet. ITd.l) ;

• lo monr do lu

Kontulno ot lo sionr (îuiliui-d. . . uvoo lo Hih d'i Mioni* (iuilloinin. ancion oon-

Hoillor, jouno hoinini' ((ni doniic licnuonup d'ospëfunio " (!!t Hopt. ITIK»)
;

• loH HionfH Hoi'lliiof, cliifur^^ion du foi, l'oindiot. hnl'uutoif. Moivun,
oinpioyé'* un lniroun du hoiimino. Murtol. éorivuin un iinii^aHin du Itny, lu

MIh dn HJour Cu^nol, pivniior (îonHolllof. of lo HIk du Hiour hunouillor do
Moisoioiv, j^nind voyor " (1 1 oot. 17;J!»)

;

•• lo wiour do Rcnivillo, ^ondi\) du
«ionr André, liontonant j^dnéful do lu l'ii5\-o.«dé, ot inOino. ujouto M. lo

Vorilor, lo nionr «lunthior, niédooin (îu Iloy : oe doniior o.X(ito rëinulution

doM untiVH pur ruHsiduitë ipiil donno & inos loçons, uutunt «ino Ioh dovoira

do Ku piidoHMion lui on lHi^4M>nt lo loJMir " (22 oot. 1740).

llÂtoiiH-nouH d'ujoutor que l'umbition d'obtonir quoique place uu
Conncil étuit pour beaucoup dan» lo ziMo do lu plupart do ces jeuneH geuH
ou do cet» citoyens iV Huivro Ioh courH do droit do M. le Vorrior.'

' IMuHleurn t-urés vanudleuH, houh la domination française, avaient de belles
bibliothèqued. Celle de M. Philippe Boucher, curé de Sulnt-Juseph de I^ëvis

(l(nO-172U, comptait au delà de cinq cents volunieH. (Lf curi Philippe lioucher, par
M. J.-E. Roy, (lanH la Hfvue canadienne, INUU. Philippe Boucher étnlt le digne Ois
de Pierre Boucher, gouverneur de TroIsRivières, auteur de \'HinMrr viritiible et

}iaturelle îles Mœuru et Production» de la Nouvelle-t't'ance, vulgairement dite
Canada ; Paria, ohee Florentin Laiuljert, rue Saint-Jacques, à l'image Saint-Paul,
InlSi, 1670.

' Les conférence* de droit de M. le Verrier n'étaient pas seulement utiles, elles

étaient nécessaires. Avant lui, il y avait souvent des places vacantes au Conseil,
faute de personnes qualifiées pour les remplir. " Il y a actuellement -leux places de
conseillers vaquantes par la mort du sieur Macart arrivée le H déc. 17:tt, et par celle

dn sieur Hazcur arrivée le 18 mal dernier. Nous n'avons point pour le présent aucun
Mujet capable de les remplacer." (Lettre de MM. de Beauharnola et Hooquort au
ministre, 3 oct. 17:18.)

M. le Verrier continua probablement ses leçons de droit Jusqu'à sa r.iort. Il les

donnait certainement encore en 1783 : Il écrivait à cette date au mlnl.tre :
" J'ai

remis à MM. Duquesne et Bigot une liste apostillée des six sujets venant actuelle-
ment à mes conférences. Il vient de s'en présenter un septième; c'est le sieur
Imbert, commis des trésoriers généraux des colonies, en ce pays. Il paraît avoir
d'heureuses dispositions, ayant fait de bonnes études, et acquis déjà une teinture
des affaires, à l'occaolon de cet emploi où il a succéilé au feu sieur Taschereau, qui,
de son vivant, en était beaucoup soulagé. Le sieur Imbert, qui a de quoi se soutenir
honorablement, semble auHsi, par son âge et son activité, en état de concilier
aisément, avec le service de son emploi, celui de conseiller, quand il vous plaira,
monseigneur, l'en gratifier par la suite, sur le rapport de MM. Duquesne et Bigot"
(Lettre de M. le Verrier au ministre, 24 oct. 1783.)

M. le Verrier mourut à Québec en 1758. Voici son acte de sépulture :
" I^

quatorze septembre mil sept cent cinquante-huit, par nous curé de Québec soussigné
!i été inhumé dans Véglls? d« cette paroisse M» ie Verfier, procureur générai du
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ie ^'^z::::;t:::'j^::s:^ ^'^'^^ '-^-^ -- •-^-
était encore noblomont reprâscUée na ?« .

?" " ''''"'' "'^^'««'^ v

^l'une réputation ouvoné nte Li
' .T"'" ' '''''''^''' .'«"««-<

Il était membre corresporiant de iTT. ""'?'''' '"'* ^"'"^'^ '^«^«"««te'

nioationn ,u'i. adressa^r, e t^l t m^
" '?""-^' ^^« ^•—

anx Mé,noires d, Trénouv 'ZL7\ 7 "" 'Journal des Sa,u,nts o„
colonie qui avait l'avant.g ^Z^J, ^^ ^™";' '''^""«"'- ' ''^ >'""«
étu<.e sur ,e ...re d.rabif fut 1^::!^:^^Z^' '''''' ''^""^'"^- '^-

^- 'îi^^uï;:::!:;^,^^^^ -.,oo..abo.teu. ,.
"n prêtre Kélé, .iévcué tout nt er I .

!" "^^ "'''"* P"« ««"''^'"«nt

- vie pour ses ouailles 1mm i'e m
;""""' ''•^^'"^' '"^"»« ' -""«-•

c'était au.i uu botauis'te ra^u if 'Tr, ^^^^^^^V^'^éml. a. 1740;
Honnière, il Ht, eu eompa-nue dé M r.,,.„t

" ^''".""''^' ^'« ^"^^ ^^^ J« «»'i«-

Supérieur, une oxeurs o^ scie iH,ue u s
'"""""* ^•""-"'*^'' «" Conseil

précieux tréso. pour la sci;,;::ïï:.:iq;;:.''^"''"'^''
'"' " '•«''i^--^'* ^^^

grand non.bre de personnes de tonte TZaTlH^'lT ^'' ^°"««» Supérieure
ves paroissiales de N.-D. de Québec )

'"''°"- ^^'^né) J. p. Rocher, curé." (Arehj
' Sarrazin mourut à Québec en 17*1 ^* r. .l.

:fro''Tr^'-^''^''^^^
«eauxdVcrtifltr^ALVqt'SCjt""' ' "." «""'' ""PO'-t^nt darbri»-
«nés. thé de luérisier. ^

'

^««'''""'« i»-oowm6c«,, petit tlié, tlié de monta-
* Le membre de l'Académie avec leauel il .«.,»parcourant les comptes rendus de l'4cTé„ ,1 dlT''""'''*']

'"*'* **• "" Hamel. En
plusieurs études de M. du Ham^T^nS f/^^^^^^^

.

" Javais prié M. Gauthier, médecin clu Rovl ûT"'"''
*'"*" =

journal d'Observation, botanico météL ," ^^ ^ ^"^'^*'' •*« ^^'-'e en ce pavs un
désir au delà de me. espérance "nSS^;:;

«""n v^ir'"^'/
-"«^ait7mm"

fait avec beaucoup d'intelligence et de détaT m^s tZ7 "" ''" ^^ »" J»"™'»!
e.,tier à Académie. .Le journal exact de M llZ^rLT" '"* P'^^^nté en
1742 et flmt au mois de septembre 1743. .

. •
^«"^'''er commence en novembre

L'année suivante (1745), M. du Hamel écrivait •

Québe^fer;;Sn^^rr.re:^^^^^^^^^^ conseil Supér.eurde

So^^=tle:^?r;::'a^:/^L''t

» Les deux autres étaient M. de Latonr IW 7' ' ^ ^"^
^e Laval, et M. Boulanger, "bon I^mJù'.TTLT" ""'^'T

""• '« *^ ^^ ^^
1
époque. L'abbé Gosseliu était natif An iens et fut orS * f * -" ''*'''"•"«"* ''«

pelle des Ursulines de Québec en septembres r„ ? "'"*" danslacha-
« Rapport sur les Archives du CalaZ "' '" """•

y
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A aucune époque, notre jeune pays n'a manqué do gloire e( de
grandeur. Mais il nous semliie qu'entre toutes les pages de notre histoire,

l'une des plus brillantes est celle ([ui nous monta M. de la (ialissonnière

présidant aux destinées de notre [jatrie. On aime à se représenter ce
savant si remanjuable entouré des hommes éminents q\ie nous venons de
nommtM-, les encourageant dans leurs travaux, les félicitant de leui-s

découvertes et de leui-w succès, recevant à (Québec la visite de l'illustre

suédois Kalm. et, par la distinction de ses manières aussi bien que par
l'étendue et la variété de ses conuaissjmces, lui donnant une haute idée du
nom français.' On ;\ime surtout k m le représenter visitant de temps à
autre le collège des Jésuites, et y encourageant les profcsseui-s et les élèves.

Peut-être qu'enti-e tous les pèi-es celui avec lequel il aimait de préférence il

s'entretenir, loi-squ'il se trouvait k (Québec,' était l'humble cl modeste
savant qui fait l'objet de cette étude, le mathématicien, le i)rofesseur

d'hydrographie de ré|>oque, le P. de iionnécampi

^'
" Le marquis de la GiUi.ssonnière est un liomme de petite stature, à la taille un

peu déformée, et d'un extérieur agréable; son savoir est vraiment étonnant et
s'étend r toutes les branches de la seience, surtout à l'histoire naturelle, dans
laquelle il est si bien versé, ()ue, quand il commença à discourir sur cette matière, je
crus entendre un autre Linné.

" M'entretenant avec lui de l'utilité de l'histoire naturelle, de la meilleure
méthode à suivre pour l'apprendre et l'employer ensuite à améliorer l'état d'un pays,
je fus étonné de le voir tirer ses raisons de la polifique, aussi bien que de la philo-
sophie, des mathématiques et d'autres .science.^. Je confesse que mes conversations
avec ce gentilhomme m'ont été très instructives et que j'en ai toujours tiré beaucoup
de notions utiles. . .

.

" Un plus grand protecfeur de la .science n'a jamais existé et n'e.xistera peut-être
jamais en Canada .

.
.Lui arrive t-il de voir des gens qui ont séjourné dans quelqu'un

des établissements les plus éloignés du pays, ou les ont parcourus, il ne manque
jamais de les questionner sur les arbres, les plantes, le sol, les pierres, les minéraux
de ces localités. Il s'informe également de l'usage que les hiibitants font de ces
choses, de leurs méthodes de culture, des lacs, rivi^-res ou passages de ces pays, et
de nombre d'autres détail-s. Ceux qui paraissent avoir des notions plus claires que
les autres, il ne les laisse qu'après en avoir obtenu une description circonstanciée de
ce qu'ils („it vu. Il prend note de toutes ces informations, en rédige lui-même des
rapports, et grâce à celte grande application si peu commune chez les personnes de
son rang, il s'est bientôt accjuis une connaissance parfaite des parties les plus
éloignées de l'Amérique.

" Les prêtres et les commandants des forts qui se rencontrent chez lui, en visite,

à leur retour de contrées quelquefois très distantes les unes des autres, sont surpris
des questions qu'il leur pose, et émerveillés de le voir si bien renseigné ; il n'est pas
rare qu'il leur dise que près de telle montagne ou tel rivage où ils sont allés souvent
faire la chasse, il y a telle plante particulière, des arb»^s de telle espèce, que le sol
est de telle ou telle qualité, qu'on y trouve un certain minéral : or toutes ces infor-
mations dont l'exactitude étonne les voyageurs, il les a obtenues d'avance "

{Voyage de. Kalm en Aviérique, traduction de L. W. Marchand, dans les Mémoires
de la Société historique de Montréal, 1880.)

'' D'après Kalm, M. de la Galissonnière préférait Montréal à Québec, et y passait
généralement l'hiver. {Ibid.)

Sec. L, 1895. 3.
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Joseph-Pierre de Bo„„.ca.nps naquit à Vannes , on Bretagne », le 5

^ ^yy . /<^ septembre 1707.

sus, à Paris, lo 3
ITT^ novembre 1727,

quent d'un peu plus ^e vingt^ans Tl . •
^^^ '''''* ''°"'^'

France, appela au'ssi province de Tris
^P^'*''*^"^'* ^ '* P^^»- ^o

admil'dSniti^m'ènt IS Tr^"'
'"'' ^""^^ "" J^-*« -«"* ^'^t-

laborieux exercirs^ri :j: c^T„T f
"^7^ "°* ^^^ ""'«'"-* ^«

do formation littéraire et « ^C '"\'^7"^f'
'"'^'^ "" grand travail

d'enseignement, d'épreu'ves de tonf
^"'P'^' P'"'*'"" '^""^^ d'^t»d««.

-^-, et tout'entirn: vocltonTrî ^"'J^
"^^'^^' "^^^ ' '"'

définitifs.
vocation, est admis à prononcer ses vœux

novice, ifin de I« euï™: h
'" ''"""'''" P««i™li*'«l jeune

pour enseigne. cet^TIr k„ «Cde" III'^"'"
'•"° P^^"-"

envoyer.
coiiege de Québec, on se décida à l'y

la réïde^;:! tébruVe'^";* '' '* ''^^^-^^ ^^ ^--" «"*-
avait la mission hur^nne VétroTet TnsT ' ''^"^^^''^- ^»'« » >'

I«>quoi8^celledesAbénaki8' .Inlf t '°''"^"'' '* ""'««*«» d««

. —____i;i[;^:^^^|^^«°*«gna^

au Canada C'étaient pn>l,«ble^ent des fomLronS"''','-
"' *"'^*^«''«^ «""«""We

Pl que le ton familier et badin avec leVueTKr ^°''"'?*' ^' '''^«'«
= «« 1"' «"

lettre au P. Potier, do .;, nous avons nr! . " Pere parle de l'évêque dans une
Marie de Montréal.

"*'""*'°°« ?«•«« connaissance aux archives du collège &i„te

* A Sault-Saint-Louis.

' t'btss ï!:;îi?zf
•'"''^'^^j.''^"^^'' «*"'*-^-'-
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""''^' "'"^"' «P''°«« «^ Mlchlllimakinac
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rivière Salnt-

lit mission de la N<iuvelle-0rlL'un8 et celle des Illinois. Plus de cinquante
religieux étaient dispei-sés dans ces dift'érentes résidences et missions. '

Il y en avait une vingtaine au collège de Québec, dont douze étaient

prêtres, et les autres, frères ou coadjuteurs temporels. Ces jésuites

étaient employés soit à l'enseignement, soit au ministère dos âmes
; mais

ils ne pouvaient suffire à la tâche, comme nous le montre une lettre de
3IM. de Beauhaniois et llocquart, que nous aimons à citer, parce qu'elle

rend un beau témoignage à l'teuvre des jésuites et jette quelque lumière
sur leur cours d'études iV (Juébec :

" Monseigneur, le P. de Lauzon, supérieur des missions des PP. jésui-

tes, nous a demandé notre agrément pour passer en France, tant jmur
solliciter l'envoi de quelques missionnaires, dont ils ont absolument besoin,

que pour les intérêts temporels de leur maison et collège de (Québec : il

s'embarque sur le vaisseau du roi. Ce i-eligioux est également doux et

sage, et nous n'avons que lieu de nous louer beaucoup de sa conduite par
rapport à la religion et au bien du service du roi auquel il est très

attaché.

" Ix)i-sque nous vous avons demamlé l'année dernière de procurer un
ti-oisième régent au collège de Québec, ça été sur les représentations qui
nous en furent laites par les PP. jésuites, qui ont entendu que Sa Majesté
en voudrait bien faire la dépense ; ils nous ont fait de nouvefles i-eprésen-

tations à ce sujet.

" Des trois régents qui sont au collège, il y en a un qui professe alter-

nativement la philosophie et la théologie, en sorte que les jeunes gens, au
sortir de leurs humanités, trouvant l'école de théologie ouverte, sont obligés

d'attendre pendant deux ans le nouveau coure de philosophie, ce qui les

dégoûte à un point qu'ils quittent absolument leure études, et prennent
j)arti ailleure.

" Les deux régents de basses classes ne peuvent suffire à multiplier
les leçons suivant la faiblesse ou la force de leurs écoliers, qui devraient
être séparés en trois ou quatre classes, au lieu qu'ils le sont aujourd'hui en
deux classes seulement.

" Nous nous sommes engagés, monseigneur, à vous rendre compte de
ces nouvelles représentations, et à vous prier d'obtenir de Sa Majesté le

fond de 400 francs pour l'entretien d'un régent de philosophie, H condition
que de leur côté les jésuites auront un troisième régent de basses classes,

qu'ils entretiendront à leurs dépens, ce qu'ils nous ont promis de faire.

" Ils méritent, monseigneur, par les soins assidus qu'ils donnent à
l'éducation de la jeunesse, que Sa Majesté leur accorde cette grâce. Nous
croyons devoir vous informer que ces pères, se jwrtant toujoura au bien
et à l'avantage de cette colonie, entretiennent au collège un frère jésuite '

Catalogua Peraonartim et Officiorum Provinciœ Franciœ Soeietatis Jem
exeunte anno 1749, p. 27. Miaaionea Amerinr Septentrionalia in Nofâ FranHA. '

" Ce fut longtemps le F. Pierre le Tellîer.
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langue latine. Cette école est'"mZ .L^l^^t r"' '^ «^P-"'^- '«

sans qu'il y ait aucune fondation pour cl:.. ..•'
' """""* ^"•"*»'t<^'^«"t'

p. Marcol.
^^^ ^' ^"* remplacé vere 1747 par le

L année suivante, 10 oct 1734 In .^„T
'
*^*^''*'^ «'" Canada.

beau témoignage auxVrêere;rsé.urrrc[eXb* ""n""*"*
''•"">'"-* ""-'"«

et nous pouvons le uire. fort dé.sintZTés ctï' '

'"««ont fort unis entre eux.
présent, et nns en état d'acquitter «ne nanie dp

'' T ^"^ " ''''"^'^»"« Ju^'iu'à
arrérages de rentes de celles qui subsistent V

»"'«'«nn«« dettes et payer lesvers dire l,eaucoup de bien de rett c„m '

, fx"'
"'^ P"""**""' monseignVur oue

u cette coloftie. par leducatlon g ^tuitHSt ' *!,"' " ''' "'' '°"* ^«'"P^ '«" '» iljeunes gens et qu'elle serait encoTftrltdis^^^^^^^^
pendant longtemps aux

se trouvait livrée des dettes considérable Tu'eL ^^-'1 '"'"""^ autrefois, si elle
tracter

à cause des pertes qu'elle a essuvée" '' /6,wf "'" '** "'"^^«^'^^ «^^ <=»"
«Jn fait allusion ici snnu <in.i<.„

— uoia.)

Séminaire à réduire le;oSe;eÏ'Sr"''''"V'^ "°^ «* 17(6. qui obligèrent leen partie. D'après la Pore^' tZ:itZT^ •' '""""'* "* "-«'"» - '»»
<i8ém.„are en 1700: tous allaient e"^ cla L'au cn.r"*':'"

P«"«i»nnaires au peti
tAmcrxqt,^ septentHonale,

t. I n 238 » T •• . ?
*'^*' '^^'^ Jésuites. (fl-;«<oiV<, rf«

l'éducation eule au petit s;mi„;L^;n';rfu?:Sr '""T ^''«^ '^^^-^^
Voici, d'après une vieille chronique ouri éfti? .

"^ '^" " '* «"nquête.
prouvent qu'ii y avait une premièreXun"!^^'*'"'^ d'études: "Les annales

aZVJir' '''''''''' ""^ tS'me erur^uîtr??'''^^''""^''^^^^^alternativement, de deux ans en deux «n« n
''""^'^''''ne. non pas ensemble mais
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Dans la visite qu'il fit à Québec en 1749, l'illustre et savant suédois

Kalm fut invité à dîner chez les jésuites. Jl nous donne une très belle et

très intéressante description du collège, tel qu'il était à l'époque où y
demeura le P. de Bonnécamps :

"Aujourd'hui (10 août), dit-il, j'ai dîné cl^ez les jésuites'. Je leur

avais fait une visite, il y a quelques joure, et dès le lendemain leur supé-

rieur et un autre père jésuite vinrent m'inviter à dîner avec ou.k pour
aujourd'hui.

" J'ai assisté au service divin dans leur église, qui fait partie de leur
maison -. Elle est très belle à l'intérieur, mais dépourvue de sièges, et il

sieur Mathieu Hian\ eu, assistant-notaire de N.-D. des Anges, Saint-Gabriel, Sillery
et Belair. Cet acte est conservé dans les archives des PP. jésuites, et ce fut proba-
blement le dernier qu'ils firent en qualité de seigneurs sous la «loiiiination françnise.
Peu après le P. de Saint-Pé se retira à Montréal pour ne point voir ses connnuni-
cations avec les missions, interrompues par le sièg"? de Québec."

' Voici quel était le personnel du collège en 174i> -,

R. P. Gabriel Marcel, recteur du collège et supérieur général des missions : de la

province de Champagne.
P. Claude-Joseph-Marie Canot, ministre, professeur de théologie, préfet de la

congrégation des scholastiques, confesseur à l'église : de la province de Lyon.
P. Antoine Gourdan : de la province de Lyon,
P. Marin-Louis le Franc.

P. Michel Guignas, préfet de l'église, des études, de la congrégation des citoyens
et des élèves des classes supérieures, confesseur à l'église : de la province
d'Aquitaine.

P.Nicolas de Gonnor, procureur, confesseur à l'église: de la province d'Aqui-
taine.

P. Pierre de la Chasse, préfet spirit"el.

P. Joseph-Pierre de Bonnécamps, professeur d'iiydrographie.

P. Siméon le Banvais, novice de première année. (Le P. le Banvais était un
prêtre des Missions étrangères qui était venu se consacrer à l'Eglise du
Canada. Après un séjour de quelques années au Séminaite de Québec, il se
décida à entrer dans la Compagnie de Jésus, où il fut admis comme novice
dans l'été de 1749.) (Archives du Séminaire de Québec.)

M. Jean-Baptiste de Neuville.

M. René Macé.
M. Pierre-Régis Billlard.—Ces trois derniers étaient des scholastiques, livrés k

l'enseignement, qui n'étaient pas encore prêtres.

COADJUTEUHS TEMPORELS OU FnÈBES :

Alexandre Macquet, tailleur.

Antoine Lourse, sacristain et tailleur.

Charles Boispineau, pharmacien.
George Denct, cordonnier.

Jacques Ferchaud, cuisinier.

Jean-Baptiste Delvacq, acheteur.

Nicolas le Clerc, assistant-procureur.

Pierre le Tellicr, docet légère et scrihere.

(Catalogua Provincûv, Franciœ Societatia Jean, exeunte nnno 1749, p. 27.)
2 II y avait peut-Ctre un chemin couvert qui reliait l'égliKC à la maison ; mais

l'église était une construction à part, comme on le voit par la magnifique gravure
qui fut prise sur les lieux par un officier anglais, Richard Short, lors du siège de
Québec. Cette église, dont M. de Tracy posa la piemièie pierre en 1(560, et pour
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" Ils sont toujours prêts & rendre service, et quand ils voient que leur

assistance est requise, ils préviennent toute demande d'aide en se mettant

tout de suite à l'œuvre, {wur faire ce que l'on attend d'eux. Leur conver-

sation est très intéressante et instructive, et l'on ne peut s'ennuyer dans

leur société. J'ai causé avec beaucoup de jésuites eu Canada, je n'en ai

pas trouvé un qui ne jMJssédât ces qualités à un degré éminent
" On les considère comme des sujets choisis entre beaucoup d'autres

à cause de leui"s talents supérieurs et do leurs qualités. On les regarde

aussi comme gens très habiles, réussissant toujoui-s dans leui-s entreprises,

et surpassant tous les autres en linesse et pénétration d'esprit. Aussi

ai-je remarqué sotivent qu'ils ont des ennemis au (îanadu.

" Ils ne reçoivent dans leur Société que des sujets qui promettent.

On ne trouve pas d'imbéciles parmi eux "

Voici ce que Kalm écrit des habitants de Quélnjc >\ cette éi)Oquo :

" Les marchands shubillont fort élégamment et ijonssent la somp-
tuosité dans les repas jusqu'à la folie. Les femmes sont tous les joui-s en

grande toilette et parées autant que pour une réception à la cour

KUes ornent et poudrent leurs cheveux chaque jour, et w jiapillotent

chaque nuit Tjes gentilshommes portent généralement leui-s propres

cheveux, mais il y en a qui font usage de iierruques. I^es gens de con-

dition mettent du linge garni de dentelles ; tous les otHciers de la couronne

ont l'épée. Les gentilshommes, même ceux d'un rang élevé, le gouverneur
général excepté, lorsqu'ils vont en ville par un jour qui menace d'être

pluvieux, portent leur manteau sur le bras gauche. Les amis de l'un et

de l'autre sexe qui ne se sont pas vus depuis quelque temps, se saluent eu
s'embrassant mutuellement lorsqu'ils viennent à se renctmtrer." '

Il ne nous a pas pam hors de propos de faire connaître l'institution

où le P. de Bonnécamps passa près de vingt années de sa vie, les confrères

dont il partagea la douce et tranquille existence, la population avec
laquelle il fut si longtemps en rapixjrts jiour ainsi dire journaliers, ayant
sans doute parmi ses élèves plusieurs de ces fils de famille dont les parents
menaient une vie passablement frivole et étalaient un luxe souvent peu
en rapport avec leur véritable état de fortune.

* *

u avait com-
le fut jugée
î8 jusqu'à ce
a Congréga-

Nul doute qu'en envoyant le P. de Bormécamps au Canada, ses

supérieure lui recommandèrent de bien profiter de son séjour dans ce pays
nouveau, si étendu et encore si peu connu, pour faire beaucoup d'obser-

vations scientifiques, et de leur eu adresser de fidèles comptes rendus. On
avait une revue d'une grande valeur, qui se publiait sous les auspices de
la Compagnie : elle s'appelait Mémoires de Trévoux, du nom de la petite

' Voyage de Kalm en Amérique.
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Le P. de SommervoKel a publié en mi „n^ .v nen 1.MK4, une excellente Table méthodique dea



[gossimn] LE P. DE BONNÉCAMPS 41

Dans notiv mémoire do l'unnéo (k'riiièiv hup l'iiljlié Picquot,' fondateur

do la Prénentation, nous nvotiH parlé do l'oxpéilition do (îéloi-on do lilain

villo à la Holle-Rivièi-o on 1740.' M. do la CrallHsonniôro voyant Ioh Anglais

oommonoor à franoliir les Alléghanys et envahir |)ou à pou la vallée de

rOhio, réwolut d'aiTôtor lonr marolio ot ohargoa Céloi-on d'alior n*prendro

|)08HeH.'<ion du paj's au nom do la Franoo. Tout on ivnipliHMant cette

nu88ion, il devait voir «'il n'était i)a8 possiMo do créer plusieurs étahlis-

wmionts do commorco dans cotte vallée.

(véloron organise aussitôt le détachenu-nt. dont il e.'*t nommé com-

mandant en chef. M. de ('ontivcd'ur est le comnuindant on second.

Outre COR deux cajntaineH. il y a •• huit otticioi-s sulialtornos^ si.\ ciuietH,

vingt hommes do ti-oupos. cent qiuitre-vingts Canadiens ot environ tronte

sauvages tant Inxjiuiis qu'Ahénakis."

Lachine est le jioint do départ do l'expédition, et le départ est tixé au

15 Juin.

Mais il faut un aumônier pour ce détachement de près de deux cent

cinquante hommes. Il liiut im guide habile, capable d'é(tlairor ot do

diriger la route. ca])alilo de dresser une carte <lo8 endroits })arcourus. Cet

homme est tout (lénigné d'avance: c'est le pix)tessour d'hydi-ographio du
iollège do Quélxîc.

M. de la (hilissonnièi-e projK)So au V. de lionnécamp» d'accomi)agner

Mcinuirea de Trrvonx, ei) troi.s volumes. Le premier volume renferme, outre un Easui

hiatoriq\ie sur les Mémoires Oe Trévoux, la liste de.s Dissertations, pièces origi-

nales ou rares, mémoires, publiés dans la revue, I^es deux autres volunies sont

consacrés aux articles bibliographiques; car In bibllogr iphle était de beaucoup la

partie la plus Importante des Mémoires rie Tré-votu:

Charlevoix fut longtemps atUiché à la rédaction des Mémoires. Le F. Herthier
en fut l'administrateur depuis 174() jusqu'à la suppression de la Compagnie) de Jésus
en France en 1762: "Il restera, dit le P. Sonimervogel, comme un des plus beaux
types du journaliste ".

Sainte-Beuve appelait les Mémoires de Trévoux " ce vrai monument de la

Jittératuri' des jésuites en franvais ".

" Rédigé pendant plus de soixante ans par des membres de la Compagnie de
Jésus, dit le P. Sommervogel, ce journal survécut à la catastrophe de 1762, et vingt
années encore, quoique sous des titres ditférents, il conserva une modeste place au
milieu des journaux littéraires du dix-huitième siècle, pour s'éteindre enfin vers
1782. . .

.

" Le premier numéro avait paru au mois de mars 1701. Il était intitulé :

Mémoires pour VMstoire des sciences et des beaux-arts Recueillis par l'ordre de Son
Altesse Sérénissime Monseigneur Prince Souverain de Bombes. Janvier, Février
1701. A Trévoux, De l'Imprimerie de S. A. S. Et s: vendent à Paria chez Etienne
Ganeau, libraire Bue Saint-Jacques, vis-à-vis la fontaine Saint-Séverin, aux
Armes de Dombes. Avec Privilège et Ajyjtrobation. M.DCCI." (Essai historique

sur les Mémoires de Trévoux.)
' Mémoires de la Société royale du Canada, 18tt4, p. 10.

Le Journal de Céloron etla Relation An P. de Bonnécamps nous font connaître
les noms de MM. de Viliers, de Courtenianche, de la Saussaye, de Niverville, de
Joannès, le Borgne, Chabert de Joncaire et son frère. Il y avait aussi le fils de
Célni-nn.
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' Kii un mot, j'rti fait tout mon |M)HNil»|(' pour ré|Kmi1iv aux inarqucH

(l'twtinuMim» vous avoz eu lu houtd (\v iiu- doiiiu'r phm d'uiio t'oi.«<. Si jo

Huis ntwi'z Ihuivcux |M)ur avoir réuHMi, jp vouh nrio ilo vouloir liiou in'om-

ployer (juaiid l'ociartiou s'on préMoiitora : d'vMt l'unirpio réconipcnau (jub

j'uttt'ixls tlo mon tiiivail.
"

Le P. tlo lionuëcamps n-iidait fiiMuitc aux otHuiei-H du IVxpëdition un

beau t<!iiu)ii;na^i> :

" .lo tu» Maurais nu- résoudro. dit il. ii finir cotto lottiv sans iviulro à

MM. les offloii'i-s toute la justiee qu'ils méritent. Dans les silialternes.

j'ai admiré leur zèle jwur lo servieo, leur eoura^e ([lumd l'oceasiou l'a

demandé, leur soumission aux ordres du eom::ianduut et leur promptitude

à les exécuter.

"Pour ee «jui est de M. (!»• Céloron. e'est un lionnne attentif, clair-

voyant, actif, ferme. i»liant à piitpos. fécond en res,sources et plein de

résolution, un liommo enfin fait pour conunander. Je ne suis pas flatteur,

ot je no crains point (jne ce ([ue je dis me fasse passer jwur l'être."

pugnéo duno
* * *

La Relation du I'. de Honnécamps. encore inédile. 'est trùs intéres-

santo: c'est l'ceuvre d'un savant, d'un observateur; c'est aussi, sans en

avoir la j)rétention. une «euvre littéraire. Kcrite avec précision et r.u>sure.

elle est cependant as.sez longue : nous n'entivprendrons |K)int de la publier

toute entière, (^u'il nous sutHse do citer assez des principaux passages

pour donner une idée de sa valeur et de son mérite.

Voici d'abord les priiu-ipales étapes de l'expédition : Pointo-( 'luire,

les Cèdres, Coteau-du-Lac, Anse-aux-bateaux, Mille-Roches. Long-Sault,
la Présentation, Catarakoui, Niagara, lac Chautauqua, lu Helle- Rivière,

la Paille-Coupée, Atigué, Chiningué, Sinhioto, rivière ù, la Jloche. village

de la Demoiselle, fort Miumis, lac Krié, Détroit; puis, au retour: la

pointe Pelée, la pointe îl la Biche, Niagara, Chouaguen, Catarakoui. la

Présentation, etc.

A Cotoau-du-Lac, il arrive un accident, le seul <le toute la canjpagne :

voici comn\ent lo raconte le P. de Bonnécanips :

" lie soir (du 17 juin) nous allâmes camper au Coteau-du-Lac : c'est

une langue de teri-e fort étroite, au bout de laquelle il y a vuie chute
considérable. Lo canot do M. de Joncairo eut le malheur d'y tomber ot

s'y perdit. De quatre hommes qui étaient dedans po\ir le gouverner, trois

eurent le bonheur de se sauver à la nage
; le quatrième ne fut pas si

heureux, et jjérit sous nos yeux, sans pouvoir lui donner le moindre
secoui-s. C'est lo seul homme que nous ayons peixlu dans la campagne."

' M. Parkman, cependant, en cite quelque.- passages dans Montraim rinil U'o'.t'e.
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;>
'"'"'i-v I.. li.Mpi.lité et la fnu.lu.,,,- ...s .,,„v d» Jac On.'j.'« oaiix ( o (V |,„. ,i:« il . .

" '"^ Ontario
:

A dix-H^pt or <,ix.L ;...:;;::
:""""^'"^ ^'""- ^-^ tn.nspa.vnto.

:

"•'-'"^
M-..- Hi on le V .va t\ .rs "'"'""''' '^' ''""' ""'*^' '"«t"'-

'"" "•"- i-i--ié.d. hio .",;.; V .v"
" "' '•""• '^"^"' ""^ -'--

•'••liKé .leH^uyo,- on pannant c. L ' '" '''"'"'" •'""" ^^ •|...-I.l..ofoi.

pi^-':cî;:;:;.f;;;ï;;:-.;î;:^.;i;'-^<;r
.'i-x ..OV.H.S a. ,.o. ,0

l'- l»'-^^^ i- ...C.no ,uo oelio .lu fort^-Vont;",;'; ""'• '" ^"'""•'"'"^ -* ^

"iiio.... '«.•oo.iuolaoôt :J : „;'7
'' "^--t<5<iolo fansponu

plat.».. ..ù t.>nH K. oa^r £l"r ^--•'^"'-•'••t-.u.un boau
^'av 1. on .pa.^,.o..ait aux . uv^^tj : r^: '7"- '""'^ '" J^*"^-
l'onio .10 faire tv^is lieues par tom o

""'""^' ^""«"t pamsseuse, la

exco,s.sif,|o.s ma. ^n^dises. Tles llôût •'''' ^?" ''*'"""»' »« P^x
et on verrait,. fl..„ ',.

, Ut , St '"««:-i'>'^^nH.nt ,1ch Anglais,
" La fameu.^ ., ., ^% î,

'"'
T'^'^'ï"*^

n.tiè,-onu-nt tombée. ...

^^^"ï-^n .. :

.:^- : „^r"
"""'"• ^' ' ^''^ ^^" ^^ ^ ^-«'^

rapides". Et ailleu;. :
'p;, VûrtLlZ

/"'**"••« «'«"«*« furent crevés dans Ils
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"IIZI" luMiroH (lu

tlu fort ('uturu-

diMtiuictMloH ili'iix liu-N. Kllf fwt Inniiôf |mr un nxIitT coiiixS i\ |i|i(iiili et

liiuit (it< i:tiS iiicil", Hiiivuiit nui nitwiin. quf jiM-roiN cxitt ic.' Su tt^ni*)- l'^t

iino (K>niii> t<lli|)Mt<. (liviHët' vi>fH mm iniliou put- iiiio |H-litt< !!«•. |,u liiixcnr

do lu chute |K>ut 0tiv d un ((Uitrl dt> liiMU> et demi, (i't'iiu tunilH- l'ii é*'unu<

lu loni^ du roclur. i'I iwt iv(,mh' dans lui va«ti' liannin, au dt-NHum duquel rèj^uo

un lirouillart' jn rpillui'l."

lu' Ihu Ki4é Hi) lui Hourit \uiK autant «|Ut' le lae Ontariu :

" N'ouH iviiuK Muivi la ifite : elle est nnm>/. rdiLfulièrenient droite, ind-

('i<»oronient elovéi', et fournit peu d'aliris ; en Itieii des endroits, ee n l'st

que roc coiivort de (luelquen |ioiutuH do terre. Le lac Kri<5 n'est pus pro-

tond; Hoseaux n'ont ni la truns])arenee ni la fruîelieur do cvIIoh du lao

Ontario. ' '

Puis il njouto ; '•("er't dans eo lae (|iu' j ai vu pour la preniiî're fois

dos dindes sauvages : ils no ditièrent en rien de nos dindes doniesliqnes."

Du lae Krié ' au lae riiautau(|ua. où l'on arriva lo 22 juillet, il y a un
portage d'environ trois lieues et <leiuie :

"Le ehon>in est passalilenient lieuu.* \a' liois au travei-s du(|Uel il

est frayé ivssenihle à nos forôls de Franee. Le hêtre, le frêne, l'orme, le

chCne rou^e et hlane, voilà ee (|ui en coinposi' Ja jdus i,'rande itartie. On
y trouve une espôee d'arhre (|ui nu jioint d antre nom que <el\ii de hois

inconnu: sa titfo est haute, droite, ot prosijjie sans branches jus(|uà>u
cîmo : c'est \in hois mou et lé^er : on s'en sert pour faiiv des* piroj^ues, 1

1

il n'est l)oi\ (ju'à <'ola \
"

On traversa lo lac <'hautuuquu. ]niis l'on s'avança bien pénililenien^

dans la petite rivière qui lui sert de décharge :

"L'euu man<iua tout à eou]> sons nos canots, dit le I'. de Monnécumps,
et nous fAmes réduits i la triste nécessité de les traîner sur des (aillon.N.

dont le tranchant, malgré nos soins et nos précautions, en enlevait de
tem]m on tenips île larges aiguillettes."

'• Kntîn, accablés d'eue li, et dési-sparant itivstjue de voir la Ik-llo-

' La hauteur, aujourd'lmi, est de 10() pieds. Im difTérence s'explique par lo
r;cul de In chute, causé par l'érosion.

« " Le lac est extrêmement plat ; il n'u pas d'abri. A plus de vlnut iioues daim
le large, on trouve des pierres extrêmement grosses, sur le.si|uelles on est en danger
de périr. Je tombai .sur mie, et, sans un prompt secours, j'étais nové avec tout mon
monde. Je mis à terre pou.- raccommoder mon canot, qui avait été crevé en
plusieurs endroits." (Journal de Céloron.)

• On partit de l'endroit où est aujourd'hui la petite ville de Portland.
* Céloron avait soin d'envoyer en avant une partie du détachement pour préparer

la voie au corps d'expédition: "Sitôt que tous mes canots furent chargés, je
détachai M. de Viliers ei le Borgne avec cinquante hommes pour aller nettoyer les
chemins." (Journal de Céloron. i

' Serait-ce par hasard le thuya, vulgairement le cèdre, mais qui n'est pas du
tout le cèdre de l'Europe ?

« " A bien des endroits, j'étais obligé de mettre quarante hommes sur cha(|Ue
canot pour le faire passer." (Journai de Céloron.)
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JîivièR'. nous V onfifuiinn I<. '>q / • • ,

"^^->'- A un a..h,.o IcJanI c,r
'':""';'^''''''''' ^'^ ^'^^ ^^^ " «t

"llân.os «nupor vis-à-vin ,.„ petit vi 1. d't.!'
•"'? °''^™""""- """«

TiO ;UI. nous nous rendîmes à^In Pniii„ n
très „.é,iioen.. composé .l'J,-on„ ,s et I. , 'f ' " ' '

''''' "" ^'"'age

'" '-ive soptentnonilo cIo lOhIo et 1 .2"
'""

Y'"^" '' "^^^ ^'^"^ «»'•

1' -^s:;:rsr:o;:t:'':;i:,t^ Le
voya,ife: ""^'^ 1»^^ principaux incidents du

^io •"•-^^"i ^:i;r::^^^^^^^^ <•«- chaînes
plat pendant les vingt premières Jie'Ji un"

"
''^'" "* ^"«^^

avions cKsiiyé ]« N'eiUe de notre démHLvTVl T' ."™^' ^"^ "«»«
Pa««rtmes partout sans aucun embumTs

«"fl«>'
'«« «aux, et nous

L-i^'^ilrjrr ?et:;:;i^; r^^"^ f
---"- - -* i-

«inon que sa queue est termi^p se t
0?»,'"

'' ""''"^"^•'^ ^«« -'t''^^'

I Oluo proprement dit.
i-ittsbur^, a Ja Monongahéla, et dev ient alow

Roy^S ^'^pStr^^^^^^ ^^ Plomb et de. armes du

ordresdeM-lemamuis de ifGLlLonTor
*"* "" ''^^««hemeut envoyé Ze,

la Belle-Rivière autrement diîe rOhio
" ' '^'""""""lant général du Canadîdan,

c étachement. avons enterré auS dCST' "'' "^'"'"P''"^ officiers de notre
riv ère C.hio et de Kananouango^ et p^" ouar.TT '" '* '"^^'^ méridionale de [a
trois secondes, une plaque de plomb avec ^inscHnr f i'^'^'''"

'""l "'""^^^ ^^m-L'an 1749, du règne de Louis XV Ji h 7 ° ci-dessous gravée :

^

''"
f
«tachement envoyé par M. le .narqiirdet cT"' "^T

^•^'°'-°"' commandant
de

« XouveIle.Fra„ce. ,K,„r rétabiria trantSlftH""'^'*'
^"""^

cantons, avons enterré cette ulaoïiP «„
"anqu'H'te dans quelques villages de ces

j» Juillet, pour monument du 'eZ^enL:"?1'"* '' ''?"' '' «^^ ««nanoua^gon, e
la dite rivière Ohio et de toutes ceHes ^vf ^l'^^'^''^'^''

1»e nous avons prise de
côtés Jusqu'à la source des dîtes rlvières^^ainTinT'

"' ^' ^°"**'' ''' "^^^ ^es deux
dents rois de France, et qu'ils s'y son n «in e^ûsY"T •""" °" '^^ jouir les pi^cé-
spécialement par ceux de Rys^ick d-lJtr^nh?^ T-^''^^''^'^^^^^

«W., ,. I. p.
«.,"'""•"• "" "»""> •»»««»„ ..xp«,„.„. ,^„.,„„. „„„

' Aujourd'hui Conewango.
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nb et des armes du

'Montcalm and

47

iiiurehe ou H'af,'itc'. Lt•^« uns ont dos \nv\\m jaiinâtivs ré|>an.(luos sur un
Cond l)run. les autres sont ont iôroment hruns ot presque noirs. Il y en a.
nia-t-on dit, de fort grands: aucun de > ..> ,,uo j'ai vus ne pasMait quatre
1 lied s."

'• La inoixuiv est mortelle. On i)rétond que lavev la i)laii" qu'il a faite,
avec de la salive, mêlée dun peu de sol marin, est un remède souverain
Nous n'av(»ns pas eu. Dieu merci, l'oceasion de faire lépreuve de cet
antidote.

'•On m'a raconté mille choses merveilleuses de ce ivptilo
; entre

autivs. que lécureuil apercevant un serpent à sonnettes entrait aussitôt
dans de violentes agitations, et qu'au bout <l'un certain tomi.s, entraîné
l)our ainsi dire par un charme invincible, il venait de lui-même se jeter
dans la gueule du serpent. J'ai lu un fait tout semblable rapporté dans
les Transactions rhilosophiques

; mais Je ne me rends pas encore pour
cola."

Le P. de Bonnécamps continue à décrire le chemin parcouru, et
enregistre tout ce qui peut intéresser M. de la Galissonnière :

"Nous poui-suivîmcs notre route, et nous marchâmes comme le
premier Jour, ensevelis dans cette sombre vallée qui sert de lit ù, l'Ohio

I Le serpent a sonnettes est particulier à l'Amérique : voilà sans doute pourquoi
le P. de Bonnéc.imps en fait la description à M. de la Galissonniére.

Du reste, il y avait longtemps qu'un autre père de la CompaRnie de Jésus avait
décrit le serpent à sonnettes. Voici en effet ce qu'on lit dans la Relation de 1657 où
il est question d'un essai d'établissement français sur les rives du lac Gannentàha
au centre de la confédération iroquoise :

'

" Il se rencontre au même endroit certains serpents qui ne se voient pas ailleurs
et que nous appelons des serpents à sonnettes, parce qu'en rampant ils font un bruit
semblable à celui d'une sonnette, ou plutôt d'une cii^ale. Ils portent au bout de leur
queue certaines écailles rondes engagées l'une dans l'autre, de telle sorte qu'en les
ouvrant et resserrant, ils font ce bruit qu'on entend de vingt pas. Ces sonnettes ou
écailles ne laissent pas de faire du bruit quand on les remue après la mort du
serpent

; mais il n'est pas si grand que celui qu'elles font lorsque le sèment
est en vie.

*^

" Les originaires du pays d sent que ces écailles sont excellentes contre le malde dents, et que sa chair, qu'ils trouvent d'aussi bon goût que celle de l'aneuille
guérit de la fièvre : ils en coupent la queue et la tête, qui est toute plate et presouè
carrée, et mangent le reste. y '>H^^<

"Son corps a environ trois pieds de longueur; il est plus gros que le poignetdun homme, et tout marqueté sur le dos de taches noires et jaunes, excepté sur laqueue, qui est quasi toute noire. Il a quatre dents, deux en haut et deux en basaussi loiigues mais plus algues que nos petites aiguilles. Il mord comme un chien"
et fait découler son venin dans la morsure par un petit aiguillon noir qu'il tire d'une
bourse ou ce poison est renfermé. Quand quelqu'un en est mordu, il enfle aussitôt
et 8.1 nest promptement secouru, il meurt en peu de temps, tout couvert, dJpustules rouges.

u»cii ui

" Aussitôt que ces serpents voient un homme, ils siflent et battent de la queue
faisant jouer leurs sonnettes, soit pour épouvanter leur ennemi, soit pour s'animer
au combat, ou plutôt parce que Dieu leur a donné cet instinct, afin que les hon.mes
soient sur leurs gardes k l'approche d'un si dangereux animal. . .

." (Relations des
Jésuites, loDT, p. lit,)
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':;^»rt;:;:crr ;.i;;v""T ° ' """« "« ""™" »-

" Lo 6 nous arrivâmes à Atti-rn^ ' ,„\ ,„>..
tout lo ,„onde s'était enfui JlÛlZ "

"^t
T'""" '"""'"« ^

outre et nous vînmes à l'ancien villa.,o Z cll '
'""" ''"^"'"^'^

vâmes quun vieiJiani et une vie le ^n...
'7"""""^' "" "'"'"^ "« trou-

Lien deux siècles.'
^"' ^"""^ '«"^ ''«"^ ensemble faisaient

quils étaient prêts ùtbl
'

On leur
""'^ ''' ", "'*'"'•• "^^ "^ ••^Pondin.u

modèle.'
'"- '''' ''^"^ ^"« ^'o"« "viez donnée pour

' Aujourd'hui Kittannliig.
"""

cet endroit par les ordres de M. le marqurde Bea.ÏIt •
'" '^'»»d«'.'"" '"t levé dJ

Vermillon, dans Ouabache, en 1745." S '^M'oéroTi
''' ""'"'* ' '* ^'^'•^^ ""

ordres -S^t^r^st^rSits^S^«r'^'^^^ ^ ^»-<e. par le.
France, pour réconcilier avec eSe quTnues ' Z,?"'*'"'

'''"'"'' '»«"« '«^ Nouvelle
à roccasionde la guerre qui vient XÂTirététr'*''"-'''!! ^'^^"'«"^ ''^-'"ées.
cmnts de votre gouvernement dans ce mv" sur W. ??*" '^' "^"^«'' '^'^^ "^Ko-
aucune prétention. Je les ai traités ^^1^; la dn? '

^"«'«'«'•'•« naja.ais.u
en droit de les «garder comme des int rlopes it de r'

'°""'''''
""'"*'"'' J" '»-«

prises étaient contr.ires aux préliminaires de U oaT,. «./*":
*'""• ^'«"'•'' «""•-

mois. J'espère, monsieur, que vous vôudre/hiln'^ r
"'«"^•^'' <t*P«i« Plus de quinze

Mni est contre les traités, et'fairITertir v's nïoc'lanr"'':;'''"''^^*'
'' •^°'»"»««

H ils reviennent dans ces contrées et auNls np ^f""'^"'"
1" "« « «posent beaucoup

qui pourraient leur arriver. Je «;!, qTeÏo ret^"' 'T""'"
'ï"'* «»^ '«« "'alheurï

d'en venir à quelques violences. MaJs S a dé^oXH " ^f"'™'
^^•"'"^ '•^« ««^

de négociants étrangers dans son goTve „et„t
'

;^'[^^^
^'^^''^ ^ - P»'nt laisser
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chats de pécans ot de chovrouils en poil
; car on ne voit là ni martes ni

caetore.

•' Les Anglais nous dii-ent qu'ils comptaient cent lieues de là à Phila-
delphie."

La botanique occupe une grande place dans la relation du V. de
Bonnécamps :

" Un do nos officioi-s me montra un févier '
: c'était un arbre do

moyenne grandeur, dont le tronc ut les branches sont armés de itointee
longues de trois ou quati-e pouces, et grosses vei-s leur base de deux ou
trois lignes. L'intérieur de ces pointes est rempli do moelle. Le fruit est
une espèce de petites lèves renfermées dans une gousse longue d'environ
un pied, large d'un pouce, et de couleur roussâtre mélangée d'un peu do
vert, 11 y a cinq ou six fèves dans chaque gousse.

'• Le même jour (7 août) nous dînâmes sous un cotonnier creux, dans
lequel on rangea vingt-neuf hommes les uns à côté des autres. Cet arbre
n'est pas rare dans tous ces cantons-là. Il croît sur le bord de l'eau et dans
des endroits marécageux. Il se lève fort haut et porte beaucou]) de
branches. Son écorce e.st mince, et rude comme du chagrin. Le bois en
est dur, cassant, et sujet à la pourriture. Je ne crois pas en avoir vu deux
qui ne fussent creux. Ses feuilles sont larges et épaisses

; son fruit est de
la grosseur d'une petite noisette enveloppée dans du duvet : le tout i-es-

semble à une pomme assez exactement sphérique et d'environ un pouce do
diamètre.

" Puisque je suis sur l'article des arbres, il faut vous dire quelque
chose de l'assiminier et de celui qu'on pourrait appeler le lentillier. Le
premier est un arbrisseau dont le fruit a la figure d'une ovale et est un
pou plus gros qu'un œuf d'outarde. Sa substance est blanche et spon-
gieuse

;
elle devient jaune quand le fruit est mûr ; elle contient deux ou

trois pépins larges et plats comme les fèves de marais : ils ont chacun
leur cellule particulière. Les fruits viennent ordinairement deux à deux
et sont suspendus au même pied. Les Français lui ont donné un nom qui
n est pas fort honnête

; Testicidi asini. C'est un mets délicat pour les Sau-
vages et les Canadiens

: pour moi, je l'ai trouvé d'une fadeur insuppor-

" Celui que j'appelle le lentillier est un arbre d'une grandeur ordinaire
La feuille est courte, oblongue, et dentelée tout autour. Son fruit
approche fort de nos lentilles: il est renfermé dans des gousses qui
viennent par grosses touflTes à l'extrémité des branches."

A Chiningué^ nos voyageui-s ne furent pas accueillis d'une manière
très engageante :

' Robinia pseudo-acacia. '

u flL^«"'T -if
"."^T'T ^ ^^ ™"'^^ *" ''^*' "^« ''endroit où s'étend aujourd'huila florissante ville de Pittsburg.

"j""™ "ui

" Ce village, dit Gélnron, est composé d'Iroqnois, de Cfaauuauons et de Loups
Sec. L, 1806. 4.
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i

li/i

" Il était trois heures quand nous y arrivâmes ?foiiH rMh„™ a
au pied d'une côte fort élevée : elle était bordée le f?"J

^^barquâmes

sulua d'une qu„<iruple décharge à bats n .f éponZe;;'»! ïTton. M. de f-éloron faisant réflexion sur ,a mauvaisrsH Z deson camTs. no., restions au bas de la côte, prit le parti de le fartrlpo^r^^^^^haut et de nous placer entre le village et le bois. La chose fut oLcul Ala vue des sauvages, qui n'osèrent s'y opposer.
"*^® *

inandaÏ"Al.r*T
'""",'"'" ''"""' ''' ^'"'^ "•"^'''^* ««>»«r !« com-mandant. Ajirès des compliments réciproques, M. de Céloron Ie„r f^»,.-

son mécontentement de ce qu'ils avaient aV^é le pavïn . ^-^^^^^^^

^Z:^^::Sr^'
commanda de .-Cter. LeL ^rme f^ u'if<^

" Le soir, on doubla la garde, et au lieu de quarante hommes oui l«montaient régulièrement toutes les nuits depuis notre entrée dans Chaiauqua, on en m t quatre-vingts
: de plus, il fut ordonné à tous les offlde™et aux engagés de se coucher tout habillés.

omciers

"Le 9 (août) au matin, un sauvage vint dire à M f?« T«„« •

quatre-vingts guerrie. partis 'de Kasklké étar. suHe piTZ^vTqu lis venaient dans le dessein de secourir leui^ frères et L frapper sur

doTia st ; f
"'"'" "'

T"^
'"' ^^" ^'^Pï'"'-* - commandanTcT e

Tes 1 .?""'''''' ""'^"'' P""'" "" ^'^" préparer à recevoir 'ennemTCes préparatifs n'eurent pas lieu. Les sauvages voyant notre bonTe
J-ontouanee et notre supériorité en nombre, fîlèi.nt doux, et nous laluèren

,^^_
Jur la route de Chiningué à Sinhioto , on rencontra quelques bœufs

qu'à'pdlle i'tnr''''
'"

!'
P'"*' •!""""''' ""'' '' ^- ^<^ Bonnécam^s,quà peine a-t-on pu en tirer une vingtaine; encore fallait-il aller les

prat^u-n/""*
'"" '^ '"^- ^" """^^ "-'* -l>-^-t as-ré enpartant qu a chaque pointe nous les trouverions par cenf aines, et que leslangues seules de ceux que nous devions tuer suffiraient po»; nourX ledétachement.^Ce n'est pas la première fois que j'ai éprouvé^ ^^outët-J

Outre «,8 trois nations, il y a dans ce village des Iroquois du sanlt S«inf t i *du lac de.s Deux-Montagnes, des Nipissings, des aEIIis Outln.ï
î^°

f**nations. Cet assen.hlage forme un très rnau;ais viltage tur^Slit ^r .tll^'^T

> Aujourd'liui Scioto, à l'embouchure de la rivjère Scioto

...u, ™.u„. po„, ..„,^„ ,„ „„„,,
..j^^.o^j

_';»2°r t;™;';;; jj^_^;»
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;ra quelques bœufs

Bl

que rhyiwbole et l'exagération étaient -les figures familières aux
Canadiens.

Même réception à Sinhioto qu'à Cliiningué :

" Quand nous fûmes proche de Sinhioto, M. de (îéloron, par l'avis des
oflaciers et des sauvages, députa MM. ,1e Joncuire et de Xivorviilo pour
annoncer notre prochaine arrivée aux Chnouanons. Leur réception no
fut pas gracieuse. Sitôt qu'on les aperçut, on fit feu sur eux et leur
pa^^llon fut percé en trois endroits. Malgré cette grèle de mousquetade

bleLure"
"'""*"'"''^"'''" "''"'^•'' *'* débarquèrent sans avoir reçu aucune

'' On les conduisit à la cabane du Conseil. A peine M. do Joncairo
eut-Il commencé sa harangue, qu'un misérable punis, apo,sté selon toute
es apparences par les Anglais, se leva brusquement, criant qu'on lestiompau et que les Français ne venaient chez eux que pour les détruireCe cri fut comme un cri de guerre : on courut aux armes, on arrêta nosenvoyés, on parla de les attacher au poteau, et peut-être en fût-on venu àexécution, 81 un Iroquois qui se trouva là par hasard n'eût apaisé lesluncux en les assurant que nous n'avions aucun mauvais dessein '>

Le détachement arriva sain et sauf à Sinhioto. On tint conseil avecLs Chaouanons qui l'habitaient, et le résultat des délibérations fut plus
satisfaisant qu on ne l'avait espéré tout d'alrord '

no„^.'lJ;^"'^'^"«^^"f
*•• ''•' ^^ ^' ^^ ^""^'^'-«n^, on m un feu de joiepour célébrer la Saint-Louis. Tout le détachement étaH sous les armes

ViveîeEoir'
*"^''" '*^'''''"^'

"*" «lousqueterie. précédée de plusieure
:'

,.n- V7^"^'^"''
''^'°"'' ''^ touchant dans cette démon^.tration d'unepoignée de Français, au milieu des forêts du nouveau monde, à plusieurs

mille lieues do leur patrie, tenant à exprimer solennellement leur attache-mont a leur roi.

Voici ce que le P. de Bonnéeamps dit de Sinhioto •

"La situation du village des Chaouanons est assez agréable: dumoins il nest point masqué par les montagnes comme les autres par oùnous avons passé. La rivière do Sinhioto qui le borne à l'ouest lui a donné
son nom. Il est composé d'une soixantaine de cabanes. Les Anglais yétaient au nombre de cinq : on leur dit de se retirer, et ils promii-ent de le
îaire. La latitude de notre cami» était do 39° 1'."

C'est à peu près le point le plus méridional qu'on atteignit dans ce .

voyage. On continua à suivre le cours do l'Ohio jusqu'à la rivière à la

irienU'rir
?"'*''' ^^ "*"*' *^" ^"'"K^- J** fus découvert. Au.ssitôt les .saluts corn'-

^^:^i^:sr^:XS^ -"'^ ^-- ^^ -"• ^•«' - «>- >« p--

travë,ÏÏrtl'rrKl>!'^r':
'" "?T '' ^' '^"^'^ '^ •^*'"*- ^^ <"'«^« «^ les anciens

ûrènTcoZrLirL t
'"°' ^'''''' '^'' Pavillons et des calumets de paix,nrent couper de 1 lierbe pour nous faire de., sl«ge«. et m'iuvitèrrnt ^ prendre -LJàavec tous mes otticlers...." {Ibid.)

•« ' picnuic ..uinto
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Il :m

iii il

Zr:^Z: ^'n^
"* "^'"'^ ""' ^'"'"^""^- jusqu'à l-entreuet

plus de huit conte hommes. Chaque village, soit grand, soi? petU a un

HlÏeritr
""'^""' ^"^ ^"^ ^''' ^-^ ^lesengag.:pou; leta^l de"

enfermer dan
" '''' ''"'^'^ ^'^^" ^'••^"* ^* ^'être obligés de nous

CeÏeTJZlZ "^
'"•' P'"""'"'^ '"^"^'-- de nou! prescrirececi est peut-être plus vrai qu'il ne paraît vraisemblable "

rivièfe^ÏEoohT''
^"/"ant déiinitivement lu Belle-Eivièi-e remonta lanviôre à la Eoche, jusqu'au village de la Demoiselle ^ •

dans'lo^n'fort''^'r^'';";r
'^"''' ^'^•'°"^"'- *'« ''^^''' ^« Demoiselle'

à la Chl% '! f"^ ''""' ""^ ''"^*« l"-«'™ ««r 1« bord de la rivière

elle a àtn;
,?^*'"^'° ''' ^« ^^^^ 3^' Cette bande n'est pas nombreuÏ^elle a à tout le plus do quarante à cinquante hommes/'

vii.e' de'S^^''^'^
^'''•"'- °" •'-'^ dépa.sse~T;;;^i, où «'étend auj^i;;^:;;;:;?.

;

ce viUage était appelé plt;At;LTs?irwX
La Demo.se le était Je grand chef de la confédération des Miamis

Hverch'ere^rX'lr: H^tlrur'^'tr --^--"'-i^ Présd'ar.

pour me faire iumer Lorsoue non^f - 7""' "^^ "'°' *^'"'= *•«« '^«'»™«t« ^e paix

s:^;a...ie„t-:!--!-i^^^^

cond°urd7BiifvSÏÏ' TrlZ 'r'"f'*^ "^^ la Demoiselle, l'aut™ sous la

nation établi à Kiskakôu ^^rès du fl^fÏÏ '? '':«'*'^' ^'^'''^^ '^" «'"^ «^^ '^^-

villages, l'un à la rivière à irRochVr. .

'"
'" «'?:*'«»* *°»dé deux nouveaux

engagea à retourner à Kiskak^u "C'est d«„"« Tf''
''''"""'^- ^- ^^•-'"' l''^

.uevousjouire.desdouceurelarétï^ri^n'lïp^-r^^
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vière remonta la

nd aujourd'hui 1»

Il faut maintenant triivorscr ù, pied le long espaco qui «éparo le
village (le la Demoiselle du fort Minmis :

' Après avoir brûlé nos canots et tout ce que nous ne pouvions pas
emporter, nous prîmes congé de la Demoiselle le 20 septembre au matin

"Notre traversée par terre ne fut que de cinq jours. Nous étions
divisés en quatre brigades, commandées chacune par deux officiers
Nous marchions de file, parce que la petitesse du sentier ne nous per-
mettait pas de nous étendre. Le chemin était passable, mais nous l'avons
trouvé un peu long. A mon estime, le trajet de la Demoiselle aux
Miamis peut avoir trente-cinq lieues.

" Nous avons traversé trois f..is la rivière à la Roche, mais ce n'était
plus qu'un faible ruisseau qui coulait sur quelques pieds de boue.

" Un peu plus qu'à mi-chemin nous commençâmes à côtoyer la
rivière des Miamis ', que nous avions à gauche. On y trouve de grosses
ecrev,s,ses, et en abondance. De temps en temps nous avons marché
dans de vastes prairies où l'herbe était quelquefois d'une hauteur
démesurée.

"Arrivés chez M. Raymond S on acheta des pirogues et des provi-
sions, et le 27 septembre après-midi on ,se mit en route pour aller au
Détroit.

"Le fort des Miamis était en bien mauvais état quand nous y som-mes passes La plupart des pieux étaient pourris et tombaient en ruineH y a dedans huit maisons, ou pour mieux dire huit misérables chau-mmes quel-envie seule de gagner de l'argent peut rendre supportables
Les Français y étaient au nombre de vingt-deux: tous, jusqu'au
commandant, avaient la fièvre.

" M. Raymond n'approuve pas la situation du fort, et prétend qu'il
serait beaucoup mieux placé sur le boi-d de la rivière Saint-Joseph, quin est éloignée de là que d'une petite lieue. Il voulut me faire voi; cet
endroit

;
mais 1 embarras de notre départ m'empêcha d'y aller. Tout ceque je pus faire pour lui. ce fut de lui tracer le plan de son nouveau

nviAl^'r/
^"^?^''*™'^ 1»*' .''"PP"« qu'un peu avant d'entrer dans la

rivière à la Roche nous avions passé à deux ou trois lieues des fameuses

mîr!JV .

flonnftU, He.s cendres vous en rappelleront Ja mémoire "
II, nro-mirent de retourner à leur ancien village le printemps suivant.

"^

dem^trVmper m'ai''-''''.'"
'"'""" "^ Kiskakou, dit « Céloron

:
" Je souhaite

Ïlirment r Tout '" 'k
""" '*!.'''^ *"^ ^"''"^'''' f»""' '« «"-

=
'" Demoi-

Ls nations du ZTI .

*''''" *'* '^^^'"^ ^^ ^'"^ '»»' ^•°'^'' «'"»«- «* de voir toutesles nations du sud décharnées contre les Français "

,

Ou rivière Maumee, comme disent les Anglais.

„„ .. . ;
"«y,™°nd «tait, "capitaine et commandant aux Miamis " •

il avait avec lui

"uié"^"ttdr™'""^'' ""'Z''"
^-'^"^ Morinle^delaComJigTdrjti:MUi fi«i~ a tcccc date missionnaire des Miamis.
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salines, où sont ces MouelcttcH d'anîm,..,..
mortifia fort

;
et j'ai'bion do la .", "?r'"""r '

''^*^« "^"-"« "'«
cette découverte. (Jetait la l>ius'n rieulTuo^'T

"* '•''''''' ""«^^q"^
voyage, et j'aurais été flatté do ponZv^Z. r ^T" '"'"^ '^""« '"«»

.

La riviô,. des Mia.„is con llu an 1

' '" '"''*''•" '

jusqu'au lac Erié, où ils entreront le 5 octol^"
'^"' """ ""' ^"^"^^"™

vân.:t^z: :'^":^:: p::;r::r": "- ^^^-^^' «^ -- -„.
bonté de me pennottre d'ail" CVoTr;', '''• ^« ^^'"-" ^-^ la

passâmes toute la journée du 7 Te mt) .
'^", '*"^' '''"''*''"«

^ """« y
venture ', et je la trouvai de 42° 38- " ""' '""^ ^-^ *°'"- ^» ^'^ «ona

Le P. de Bonnécanij)s fut enflmnf^ ^„
" Sa situation, dit-il m'a Z . '"

''"'''
'^ ^^^'-«i* •

au pied du fort. 1^ vast^ eam;" ^^^^^ .^^ ^lo rivié. passe
tivées, s'étendeùt à perte do vZ ïeV Z ?""'""' Qu'à ^^tre cul-

pemeycompto-t-on deux mois d'hivo, T
^,!\'^'''''' q"« le climat

: à
leB blé. y viendraient beaZup Zu. ^ "-n ""f

''"'"^^'
"* «"^*-*

FW.v^^^T.nu.ino^„'^^^^^^^^^^^ -"tons de la

Dét„,t .lS:tStf„rcr'IÎS""' '^"""- ""•'"«'OU 'o« -.

M. (le LonguciJ était A cette dnto /i7jqi

ea^pSi^r-'ï--
f>2'T;iS:,f^'?^— —Bonne.
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Cette iiouvollo me
HT d.'iivoir manqué
m faire dans mon
» détail." '

fnai nos voyagotirs

ti'oit, où nous trou-

• do Céloron eut la
s oiflciei-8

: nous y
i tour du P. Bona-

étroit :

l)oIlo rivière passe
l«nt qu'à être cuj-

qiie Je climat
: à

Hlui'ope, et surtout
i-s cantons do la

pour se rendre au
• J^es KiiuvHjtes qui
•rs os.sement.s, dont
nsces nift'ais tour-
vennient se perdre
unants sauvages y
imaux ont toujours
iretoui en France,
réniité de défense'

vnt, dont la race
'ors que la notion
•opres aux anciens
ituralistes. Cette
s admirables dont

'nnt du VOhio.
ïde impression en
continuèrent à y
it de nouveau la

» même nature."

•nier du fort de
e de Beauce, et

Il fut remplacé
. p. cliii.) C'est
ftceaux Anglais

Le P. de Bonné-
"Envoyezinoi,

linte coup(»f>
; je

BB

" De plus, on doit regarder le Détroit comme un des postes les plus
importants de la colonie. Il est à jwrtée de donner du secoui-s à Michil-
limakinac, à la riviôi-o Saint-Joseph, à la Haie (Verte), aux Miamis, aux
Ouiatanons et à la Belle- Rivière, sujjposé ([u'on y fasse des établissements.
Ainsi, on ne saurait y jeter trop do monde.

" Mais où le prendre, ce monde ? Ce n'est pas au Canada : les colons
que vous y envoyâtes l'année dernière se sont contentés de manger la
ration que le i-oi leur donnait

; quelques-uns mi^mo d'entre eux. emjiortés
par leur légèreté naturelle, ont quitté le pays et sont allés chercher for-
tune ailleurs. Combien do i)auvi-es lal)oureui», on ?>anco, seraient charmés
de trouver un pays qui leur fournirait al)ondamment de quoi les dédom-
mager de leurs travaux et de leurs sueura !

" Le fort du Détroit est un quarré long
;
je n'en sais pas les dimen-

sions, mais il ma paru grand. Le village "des Ilurons et celui des
Outaouais sont do l'autiv côté de la rivière,' où le P. do la Richardie m'a
dit que les rebelles commençaient à venir lY résipiscence, et que la bande
do Nicolas dinunuait tous les joui-s. Nous avons demandé de ses nouvelles
dans la Belle-Rivièro, et l'on nous a dit qu'il avait étabU sa résidence aux
euvii-ons du lac Krié."

Le corps expéditionnaire tit son retour par le lac Erié. où le P. de
Bonnécamps prit hauteur à deux endroits, la pointe Pelée et la pointe à

'Ces sauvages étaient desservis par les jé.suites. La mission s'appelait " la
mission huronne éloignée", pour la distinguer de " la mission luironne près Québec",
ou bien "la mission de llle-aux-bois-blancs". Voici les religieux .,ui étaient k
cette mission en 1741): Armand de la Itichardie, Jean-Baptiste-Franvois d.- Salle-
neuve Plerre-Daniel R.cher, Pierre Potier, et le frère Pierre Gournay (dit la Tour).
(tntalogufi Provinctie Fmncki.)

Le P. Potier était supérieur de la mission de llle-aux-bois-blancs en 1740
M. Navarre, notaire royal à Détroit, lui écrivant le 17 aoi\t de cette année, adressait
sa lettre au R. P. Potier, très digne prêtre de la Compagnie de .Jésus, supérieur de
la mis.s.on des Hurons a l'Ile aux Bois Blancs ". -" M. de Longueil se fait une joie de
vous aller voir, lui disait-il, sitôt que les affaires de .son poste seront terminées. Ilme promet de me mener avec lui... Nous avons, ajoutait-il. un petit enfant bien
malade depuis six jours qu'il n'a pris aucune nourriture ; c'est notre petit garçon,
•le vous prie, mon Père, de vouloir bien le recommander à Noti-e-Seigneur dans vos
saints sacrifices. Je ne demande que la gloire de Dieu . . .

.

"

Le P. Potier tenait un journal de tous les événements, grands et petits, dont il
avait connaissance. Ce cahier ne manque pas d'intérêt, comme on peut en juger
par quelques lignes prises au hasard en 1748 :-" Mai, le Canada nvvitaillé.-2,000
Canadiens partent pour l'Acidie.-Août, Degrais (fils du baron de Longueil) fait 53
prisonniers anglais a l'Ile Saint-Jean.-Quai bâti À Qué»,cc pour la construction des
vaisseaux-Le nouveau chantier. -Septembre, coups de M. Rigaiid. . Prend et
brûle un fort près d Orange.-Octobre. deux charpentiers tués à lîle Lamotte par lesAgniers -Coup de boulanges, douze personnes prises ou tuée.s.-Le P. Kicher refuse
la 8uperionie.-30 décembre. M. de Longueil reçoit la croix de Saint-Louis.- -Forts
batis dans les cotes du Canada avec garnison." (Archives du collège Sainte-Marie
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P- 'io «o,.„é..a,«,,«. p,,, ,J,,,, ;^^ r i/
'^;";;'^'-'"'"^' •'•"- la vie du

P" H,.,...d,.i,.,. la vulour litle^n.iro o , 1 'c
'

n T
'

'i''^'^'*"^"'
*'«»* «" «

d« ".t l.onuno Huvant.
' '"" ^''^'^ '^' «^'•'1 «^^^'-'it qui nous reste

d" fort Kr„ntonnc Je 25 juin urT '" ^"T ^'*'" <'
'"'l'ortanco, datée

' H'o aux noi.«,anes. ' I s ^i d^lt""'
''7''"'"- "'^"^ ^ ---'

quont la prdHenoo, i .etto date d.? > , T'
'^"" ^''^^"•'^

<!'" «-'-^-pJi-

peut-être ét..„„é do la da,; de\, a et ^e ' J.'
""' ''"'" ^""« ««^^

J«nysuis pas; «ins au rebou.-s i-en sni?
!»« ^'^oyo''

^ Québec, et
">«'•-. IK>ur y demeurer, ulZIZT '

''"* '''"-' '"'^"^
'' "«"- «ou

la nelle-JJiviôre, comme il eût fai l!' k
'"* '"' ^'''"'^ ««" voyage à

ej <lo contento„.e„t
! Il ^utrét:Jr'r: "'" ^^^"^ I^^-''-

M.delaGalis«(,n„a^re
,le l'imnoifw T

^^ ''" '''''''''' «"Près de
hydro-rraphiques.

'"•P^'^'^ction de ses calculs et de ses tm'iuv

» oici ce (iiii> ni,..xn_.. T .

" "1
Vojj,j .

"""'^"i luniot à un
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remit on marcho,

«utro. ftu profit do la Hcienco, do l'instruction do hch élèw» ol tU' lu

rë|)iitation du collôgo do Qudlu'c.'

i'uis. rontré diiiiH su collulo. il ropronnit ses l'tudcs avec uiio nnloiir
toujours nouvollo. ot tniviiilliiit i\ roiidi-o nou orisciirrii'inciit de phiM ou plus
pratiquo «t proitorlionnë aux lii'noins doH toinps.

Los catalogiicM ot los docunicuts de l'c^pocivu^ uous lo niontrout huuh
interruption profossour do uiatliéiuatinuos ot d'liydn>i,'nipliio depuis sou
arrivée nu oollùgo do Quélioc jusqu'il sou il(5parf pour la franco on 1759.

Ils nous lo moutront aussi occupe? au uiiuisn dos âiuos, confossuut
àl'ëgliso, dirigoaiit dans la voio du Mou los oito\ is (jui s'adrossaiout i\

lui. Pou do toiups avant sou voyago au tort Froutouai^ jioury Cairo dos
observations astronomiques, il y avait »ii un Juijilé à <Juôl>oo:- lo I». do
lionutJcanips roeuoillit sans doute uuo ri(dio moisson spiritut'llo avant
d'aller réeolti^r oello do la seiouee.

Une seule aundo (1757). le nom du I'. de Momiéoamps disparaît du cata-
logue TiO père était passé tomporairomoni en Franco (Uins locours de
l'automne. (|Juol était lo but do sou voyage ? Il y avait quinze ans (pi'il

était au Canada—^^>//«(/(v/m oiuios, (jniiK/r innrt((li.s irci •'jnitiinii \ — il y
avait di.x ansq-iil avait fait, lo 8 décomhro 174t!. dans l'égliso dos jésuites à
Québec, la prol'ossion .soloiuiello dos qujitro vumix '. ou prési-nco du J'. do
Saint-1'é, alors suiiériour dos missions do l'Amoriquo, et dos PP. Floquot^

' Le 2() juillt't nSii, le R. P. Billinnl ri-vut conimlssinn potn- fnire les fonctloiis île

«éograplie du Koy "en l'nl»senco du P. de Honnéeiuiips ".

"Le Jubilé luiiversel de Heiioit. XIV. Il eut lieu à yuébec du Kl Janvier uu
15 juillet 17.52. <MiindemeniH (li:i Kn'tjiii's df Qik'Imt, t. II, p. Kl.)

' ïiicite, Vitii Ai/rirulii:

* Ces (imitre vieux .soleuiieU «ont ceu.\ de pauvreté, de cliasteté et d'obéi.s.sanee,
elle vceu spéeial d'obéir uu moindre .si^ne de la volonté du souverain pontife pour
aller dans les ndssions étrauKères ou n'importe où le vieaire de .I.C. voudrait les
envoyer. Les jésuites <|ui font la pi-ofe.ssion solennelle des (piatre vieux sont
appelés profès. C'est parmi eu.x que le général et les provinciaux sont choisis.

'' René Fla(|Uot, né le 12 septembre 1710, entra dans la ConjpaKnie de .lésu.s le

6 août 1735. Il était de la province il'Aiiuitaine. Il arriva au Canada le 17 août 1744,
et (It la profession dos (piatre vieux dans l'église des Jésuites à Montréal le 10
juillet 17.52. Il mourut à Québec le 18 octobre 17H2.

Il était à la résidence de Montréal en 177.5, et fut accusé de favoriser la cause de
l'indépendance américaine. De fait, il est riuestion de lui dans une lettre d'un
officier américain, Mo.ses Hazen, à .son ami Antill. Cet otilcier, envoyé à Montréal
pour soulever les Canadiens, .se plaint un peu des obstacle.s i|uil rencontre, et ajoute :

"Père Floquette lias assisted by «ivinj!; tlieni (tlie Canadians) ab.solutions when
every other Priest refused. Ile lias now the name of my chaplain ..."

Il est question aussi du P. Floquet dans une lettre de M. Monforton, adressée de
Détroit à M. Cerré aux Illinois. M. Monforton, parlant de l'indépendance, que les
Américains n'ont pu acheter que "par l'etruslon du sang", l'appelle une idole:
' Cette idole, dit-il, à laquelle ils ont sacritlé tant d'innocentes victimes, n'a A présent
que trop d'adorateurs dans cette partie de l'Amérique, au nombre (le.s(,uels on a
compte le P.iFloquet. S'il est coupable de quelque trahi.son. il a été .sans doute
d autant plus dangereux que sa correspondance a été trop longtemps cachée. En ce
C38. ceux qui [ont quelque connaissance de l'institut de m Compagnie de Jésu»,
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et Canot '. H ont pml.nhlc quil «vuit dmnun.lé ot ohtenu .1. m-H mvA

"» J<>>ei Initoniol du lu rnaiMon i rofi.HNt. A I>,.riM ,)., .>..... i i

-".f "'i:-

'- n,. ,.„ ; ,;„:;::; ;l.!;;.'."""

-

,..<l":::n,v'.;;;:™,li':,;':, ;;r
'•' "«"- -" '-• --

w Heu Tt ".
.

''7"'^'-"^'t-'i'^ l'dpuis..,aent do nos .i.,.ceK iluù-McuuH et les Httu,,,u-s acharnéeH .t pors(!vémnte« do hc-h o.merni«

à Fronlnir''"!
"• ''"''''''' ' f"""^'"""-^'-

'^ <.'arillo,, au tort I.uc,«c«no

<io noH officiei-H et coiuvi.t à la ilét'vmo de lu patrie

m Iles éluto. à Undigonoo, no..t guùre le to.n,.H do .on^rer à l'édu-cation et à I in^truition do leui-H enfants.
On se H^rupe aisément la désastreuse influence de toutes ces circons-

ot"^n Ai.;;'
'^•*""'-'"""I'^ "•^«.iont-elk.s pas désertes y Xétait-il

r L '" '^'"' """•• "'^^"- ' '" ^'"- "" -"^ - auil avait

p. :)98.)
•
^""''''"°« Hal.limund. H. vol. CXXII, p. loi; vol. XXVII,

M»' '.le'rAlIl.I^r''!'"^^'";',".
"-""""' '"''^•''

•' '^"^''«'' «' 1740. ..„ „,0,„e temps que

^

Arc-liive.s du collojçe Sainte-Mftrlo de Montréal
AuKustin.Loui.s de tJlupion était à Québec connue simple scholastiuuo on 174fl

.l.nn„,.. „„'ét»ll p,„ „,„l„.c,,l„,„M, p,„ „ taté dr„lr™Vm?^r™
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Kn MM. lit Hituatioii no Ht (pio HiiHHonthrir : vt U>h oluNMeH «lu collège

femiëc'H loi-sqiio conuiiuiiçii le Mièi^e,' fu< we rouvriivnt |»Ium '

Le <*iitul()^uc (le 175!) nu iiientioriiio pluH lu l*. do li<)nnéemn|iH parmi

les pèreH rëHulunt iiu i'iumilu, Il dtiiit repawsd on France. MhIh à quollo

(Inte ? Il l'rtt pruliulile (|ii'il ne M'éloignii de (^ikJIk'c qne tinns lo cour» do

l'autiunne, iiprèw la cupitiilalion, avec la plupart de ho« ciinfrôroH,' empor-

tant le Mduveidr do touten lof* liorreurH du triwto ot lon;^ môge auquol il lui

avait été diiiinë d'aKsinter, lu In^uhro iina^e de la cathédrale do (Québec

incendiée, l'inia^'e surtout de mu cher collège ot de hh clière églino trinto-

nient ravagÔH par Ioh lioulets do l'ennonii, do cotto église où il avait

prononcé sch vicux, do ce collège où il avait enseigné durant tant

d'années.

«

Il alla résider lY ('aen. dans lo collège do la Compagnie do Jésus, et y
enseigna les matliéiiiali<iuos. (î'ost W i\\u' lo surprirent les décrets de

17(i2. supprimant la Compagine ot enlevant aux jûsuitos lo droit d'onsoi-

guor en France.

A partir de cette ilate, on no retrouve nulle part le nom du P. de

Honnécamps. Il n'est pas dans VEtat des -/ésuites du Ressort du Parle-

ment de Paris en \H>'I, et l'un ne connaît ni l'emlroit ni la date de lu mort

' " Dès If cumini-ncuint-nt ilu sièfçt' de cette ville en 1769, les clasBeH furuiit

fermées, et les élèves s'enrôlèrent pour la défenso de In place." (Notice hinlurique

sur le Petit Séminaire de Qiii'hec, diins l'Abeille, t. H, n" 13.)

'"M. Pressart, supérieur du séiiiiiiaire de Quéliec, et M. Grnvé suivirent

Mk' de PoiitbriAnd li Montréal, uvant lu tin du siège. Les ecelésiastiiiues et les

écoliers .,ni eji avaient le moyen en tirent autant, do sorte <|ue M. l'ressnrt crut

pouvoir continuer les coiiférences de théologie, pendant (|ue M. Gravé instruisait

les pliilosoplies. I>a mort «le l'évè(|ue (H juin 17(tO), suivie de la capitulation de
Montréal, dispersa ce qui restait d'élèves. ,

" En 17(t5, an coninienceinent d'octobre, le l'etlt Séminaire recommença à prendre
des pensionnaires. Il y avait six ans, c'est-à-dire depuis le siège de Quéliec en 1759,

qu'il n'y en avait point eu.

" Le premier dont le nom se présente sur la liste est Michel-Ignace de Salaherry,

de Beauport, âgé de la ans. . . .C'est le père du he.-T' de Chûteauguay.
" En 1"(IH, le l'etit Séminaire, jusque là exclusivement composé de pensionnaires,

fut modifié de manière à admettre les externes, qui autrefois allaient chez les

.1 ésuites. Le collège de ces religieux avait été changé eu casernes " {Ibid.)

' Knox écrit, il la date du 13 novembre 17.')9 :
" The Jesuita hnve n^ceived ordem

to départ the toun iis soon as 2>os.iible ". (Knox'a Hiatorical Journal, t. II, p. 179.)

De son côté, SâH' de Pontbriand écrivait, à la date du 5 novembre :
" Les prêtres

du séminaire, les chanoines, les Jésuites sont dispersés dans le peu de pays qui n'est

pas encore .sous la domination anglaise." (Les Evêqueade Québec, par M*' Têtu,

p. 232.)

* " L'église cathédrale a été entièrement consumée. Dans le Séminaire, il ne

reste de logeable <|ue la cuisine, où se retire le curé de Québec <M. Rocher) avec son

vicaire L'ég'.ise de la Uasse Ville est entièrement détruite ; celles des récollets,

des Jésuites et du Séminaire sont hors d'état de servir, .sans de très gro.sses répara-

tions— Le palais épiscopal est presque détruit et ne fournit pas un seul apparte-

ment logeable ; les voûtes ont été pillées. Les maisons des récollets et des jésuites

sont à peu près dans la même situation ; les Anglais y ont cependant fait quelques
réparations pour y loger des troupes," ( Ibid.)



U'i'

//

60 SOCIÉTÉ ROYALE DU CANADA

de cet homme de bien. Jl est probable qu'il continua à résider ù Caen somit à a disposUion de l'évêquo de l'endroit, et se rendit utile jusqu^à samort dans le ministère sacerdotal.
»q"asa

"Les jésuites, privés du droit d'enseigner et de se réunir, dit leP. de Rochemonte.x, se dispersèrent dans les villes et dans les campagnes^
continuant à faire le bien par la prédication et par la confession, fidèles àla direction qui leur venait de Eome. Les évêques les prirent partoutsous leur haute protection et les employèrent le plus possible dans lesfonctions du saint ministère. Ils vivaient dans la pauvreté, beaucoupmême parmi eux dans la misère, mais leur zèle ne restait pa.s inactif "

* * *

Ily aquolques années, alors que l'on achevait de démolir le vieux
collège des Jésuites à Québec, notre distingué collègue de la Société royale,M. Faucher de Saint-Maurice, écrivait :

"Bans quelques joui-s, il no restera plus rien de ce qui fut pendant
cent quatorze ans, Valma mater do l'Amérique du Nord. Plus vieuxdune année que le collège de Harvard, près de JJoston, celui des jésuitesde Québec n existera plus maintenant que dans les souvenii-s de ceux ouiont la tierté de leur passé.

^

"Avant qu'il ne disparaisse complètement, la province de ()uébec ne
doit-elle pas une marque de souvenir à ceux qui furent ici les plus vail-
lants et les plus saints d'entre les vaillants et les saints; à ceux qui sansespoir de reconnaissance en ce monde, ont travaillé sans relâche pour Dieupour la patrie, et qui, tout en ^'ignorant eux-mêmes, furent des héros dessavants et des martyrs ?

" '

Puis il ajoutait :

« Une chapelle ou un monument élevé sur le terrain occupé jadis parle collège, et construit aux frais de la province de Québec, ne .eiait-i' msune marque convenable de soii respect et de son pieux soutenir ? Unmonument ou un édifice religieux rappelant à l'Amérique du îford lesnoms de tous les pères, de tous les frères jésuites qui ont illustré rordre

1 Soil /r"' "' "™*-" ï^'-^^ '^ ™^"'«"- --"^- d'enseignerIh^toii^ aux générations à venir, et ne servirait-il pas. autant que«importe quel autre moyen, les fins de l'instruction publique dans laprovince de Québec ? " '^ i h «= "»"» lu

éorif2"'"T
"^"^ '' '''"* ^''"'^' ^'"P"'' *!"" «^« "«^1«« P»'-«le« ont étéécrites; et nen n'est encore fait.... Patientons. Lidéc! exprimée par

» Le Collège Henri IV de la Flèche, t. IV, p 314
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M. (le Sivint-Maiiriee est trop belle et trop généreuse pour se perdre. Elle

aura bien été ivinarquée et saisie par quelques-uns de nos honinos publics

les plus éniinents : elle germera tôt ou tard dans leur ûme, et produira son

fruit.

Oui. espérons-le, on le verra un jour, ce monument, à l'endroit où

s'élevaient te collège et cette magnifique église, que tout le monde regrette.

On y verra écrits en lettres d'or les noms des premiei-s missionnaires de

notre pays, des premiers éducateurs de la jeunesse canadienne ; et parmi

ces héros, ces martyrs, ces apôtres, ces savants distingués, on lira avec

reconnaissance et amour le nom du P. de Bonnécamps.
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